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AVANT-PROPOS . . 

Les archives de Trémaouézan se compo­
s.ent : 1 o de la collection à peu près au com­
plet des ugistres de baptêmes, de_ mariages 
et de décès- depuis 1682 jusqu'à nos jours ; 
2" deS c,ahiers· de comptes de la fabrique 
depuis 1643, mais plusieurs manquent ; 
3o d'un Inventaire des titres de l'église con­
fectionné en 1687 ; 4o d'une cinquantaine de 

. testaments des xvr•, xvu• et xvur• siècles ; -
.5_ 0 d'un cel"tàin nombre d'aveux rendus par 
l'église aux seigneuries dont dé,pendaient ses 
biens·; 6° d'une Déclara.tion des terres nobles 
ct roturières de Trémaouéz:œn, fournies au 
greffe de la Réformation des domaines à Les­
neven en 1681 ; 7o d'un certain nombre de 
pièces de procédure et de papiers divers. 

Plusieurs de ces documents sont en fort 
. . 

;naiwais état. Déjà en 16~7, l'auteur de l'In-
ventaire constatait que quelques-uns d'entre 

·eux étaient << en par.tie ébreschés et très diffi­
ciles à lire )) , et d'au:tres « mangés des rats )) . 
On peut croire que, depuis, les rongeurs ne 
se _sont pas fait faute de continuer leur beso­
gne destructive. Enfin, de co pieuses a versés 
sont tombées SUI' le dépôt des ànfiquifés a 
l'époque où l'on réfaisait la toiture de la 
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Chambre des archives. Si elles n'ont ,pu enta- · 
mer le vélin d'liS testaments et des contrats, 
elles ont, par contre, gravement avarié les 
pièces. écrites sur simple papier. Des cahiers 
entiers sont retournés à la pâte dont ils avaient 
été faits. 

J'ai essayé d'utiliser le reste. 
L'étude de l'église et de ses annexes, des visi­

tes· aux manoirs ruinés des environs et aux 
vieilles croix d.e nos chemins creux, et les sou­
venirs des ha:bitan'ts de Trémaouézan, m'ont 
aussi fourni de 'Précieux renseignements. 

Enfin, j'ai largement mis à contribution les 
savants ouvrages du -três ~regretté Chanoine 
Peyron, archiviste de l'Evêché de Quimper, et 
les malgnifiques travaux de M. le Chanoine 
Abgrall. Le Bulletin de la Commission diocé­
saine d'Architecture et d'Archéologie, publié 
sous le.ur direction, a été mon livre de· chevet. 
Que ces Messieurs, ainsi que les aimables 
eccclésiastiques et autres personnes qui ont 

·mis leurs bibliothèques à ma· disposition,· 
veuillent bien agréer l'expression de mes plus 
vifs sentiments de gratitude. 

J. M. 

C.:! !:~ 
~~ 

J.f.!=+=+=+=++~:;: ·, 
TRÉMAOUÉZAN 

--.-
., 

CHAPITRIE PREMIER 

Trémaouézan est une petite paroisse de 
cinq cents et quelques habitants, assise sur 
le plateau du Léon, à six forts km. au Nord 
de Landerneau. Trève ou subdivision de Plou­
daniel jusqu'à la Révolution, elle est depuis 
-oette époque paroisse autonome, et commune. 
Elle est limitée au Sud par la paroisse de 
Plouédern, à l'Ouest et au Nor-d par celle de 
Ploudaniel, et à l'Est par Plounéventer. Un 
bon · tiers de- sa · superficie, qui comprend 
830 hectares, est occupé par une plaine maré­
cageuse où prend naissance un des princi­
paux affluents du petit fleuve côtier l'Aber­
Vrac'h. Cette p~aine, qui a nom Langazen (1), 

et dont une maigre végétation d'ajoncs et de 

( 1) La carte d'Etat~Major porte Langazel, mais 
dans le pays on dit plutôt Langazen, ou Langazan. 
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bruyères recouvre à peine la nudité, a dû 
porter autrefois une belle forêt, car là où l'on 

· sonde pour établir des canaux de drainage, ou 
·pour çhercher de la tourbe, on trou'l[e d'énor­
mes troncs d'arbres à moitié pétrifiés, ense­
velis plus ·ou moins profondément dans la 
vase du marais. 

Jusqu'à il- y a environ cinquante ans, le 
pays produisait beaucoup de lin, et les toiles­
de Trémaouézan étaient renommées. Cette 
industrie a été abandonnée, et la population 
d'aujourd'hui vit uniquement de la culture 
du blé et de l'élevage du bétail. 

( 

i 

CHAPITRE II 

1 

Le Nom 

On entend raœment les gens de Trémaoué­
zan prononcer tout a~ long le nom de leur 
localité. Le plus souvent ils ne l'appellent, 
que an Dré, la Trève. 

Aux XVIe et xviie siècles, les papiers de la 
paroisse portent Treffmaouezàil et Treffma-­
ouezeh. Dom Maurice nous fournit une forme· 
de 1361 assez différente, Trhrwgoezou (1). 

Le préfixe tré ou treff (2), par lequel com­
mence le mot qui_ nous occupe, se retrouve à 
la tête d'un grand nombre de noms de vil­
lages bretons. On peut remarquer que ces 
villages ·sont ordinairement importants, et que 

---

(1) D. Mtaurice, Preuves I, 1563. 
'(2) Vieux breton treb; moyen-breton tref, habi­

tation, subdivision de la paroisse; cf. le latin tribus, 
famille, tribu. ~ V. Loth, Chrestomathie bretonne 21, 
168 et 234; -Henry, Lexique étymologique des ter­
mes tes plus usuels du breton modernè, au mot treb .. 
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souvent il y a existé des manoirs ou des cha­
pelles. Il n'est même pas rare d'y rencontrer 
des débris des époques gauloise ou gallo­
romaine, preuve qu'ils .sont habités depuis fort 
longtemps. QueÜfues-uns de ces tré sont deve­
:nus des trèves, c'est-à-dire des centres parois­
siaux secondaires, formés sUr un des points 
·excentriques duterritoire d'un plou (paroisse), 
pour les besoins cultuels des populations éloi­
_gnées du guic ou pourg primitif. (a) Les 
grands plou av1aiènt généralement une trèvè· 
ou deux, voire m~me, jusqu'à cinq e,t six, 
comme, par exemple : Ploudiry (1). Quant ~ 
Ploudaniel, on lui en connaissait deux: Tré~' 
maouézan et Saint-Méen. Le pasteur de la 
mère-paroisse s'appelait recteur; ceùx des 
trèves portaient le nom de curé (vicaires, délé­
gués), d dépendaient des recteurs qui venaient 
<le temps en temps, principalement aux gran­
des fêtes, faire le prône de la grand'messe 
dans leurs trèves. 

Le mot maouézan qui suit le préfixe tré 
dans Trémaouézan est plus difficile à déchif­
frer. Il y a apparence cependant que c'est un 
nom de personne et même le nom· d'un saint 
breton. (c), 

( 1) Lo.c-Eguiner, La Martyre, .Pencran, Pont~ christ, 
La Roche-Maurice et Saint~Julien de_ Landerneau. 
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Pour quelques érudits (1) Maouézan est 
identique à Moïsta'n, nom que l'on rencontre 
asSez souvent dans nos vieux cartulaires, et, 
d'après eux, Trémaouézan serait la trève de 
Maouezan ou 1\'[oïsàn:, c'est-à-dire, Moïse. Une 
paroisse de notre diocèse s'appelle Ploué­
gat-M'oysan. Moysan ici est-il le nom d'un 
saint_ aujourd'hui inconnu Ou simplement le 
nom d'un seigneur bienJaiteur de cette 
paroisse? Nous l'ignorons. M:. de Courcy (2) 
mentionne en Plouzané un village nommé 
Lan~Moysan. Lan, quand il signifie monas­
tère -- et le cas est très fréquent - est ordi~' 
hairement suivi d'un nom de saint breton. 
Malheureusement il n'y a pas de village de 
ce nom ni en Plouzané ni en Locmaria, son. 
ancienne trève, et, s'il ·a existé, il serait assez 
étonnant qu'il ait disparu sans laisser de. 
trace. 

En tout cas, si l'on veut trouver Moysan ou 
Moyse dans le mot Trémaouézan, il ne fau-­
drait pas y voir le. nom du grand législateur• 

ln « Il faut rapporter l'origine cle Trémaouézan àu 
culte cl"un personnage nommé Mouezan, c'est-à-elire 
Moïse,.. On ne connait rien cle saint l\1ouezan. -=:cho 
paroissial de Br·es,t, 19 juillet 1908. , ~ « Trémaoué­
zan: trève cle Maoueziu:i, aujourcl'lmi Moysan , . Tos­
e er, le Finistère pittoresque:, .Léon, p; 307. 

(2) Nobiliaire au mot Fontenay. 
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]es Hébreux, bien qu'on puisse être tenté de 
J.e croire quand on épèle le nom de là paroisse­
mère Ploudaniel, la paroisse de Daniel. Daniel 
et Moyse, n'est-iL pas naturel. de les trouver 
. honorés l'un à côté de J'autre? 

Mais c'est impossible. Dans· tous les noms 
de nos paroisses anciennes, . quand dans ces 
noms sont inclus des noms de saints, ce qui 
n'est pas rare, on ne trouve jamais que des 
noins de saints br,etons (1). Nous ne connais­
-sons qu'une paroisse en Bretagne qui par.aisse 
renfermer le norp de Moyse: Mouazé, au dio-­
·cèse de Rennes, étajt_ e11_ 10§6 l'église de 
Moyse (M oyseiensis ecclesia) (2). Mais Sl Je 
nom-de Mouazé est breton, comme il en a l'air, 
Je Moyse au_quel son ég'lise était dédiée ne 
peut être pour la raison· donnée plus haut -
-une exception ici serait extraordinaire ::-- le 
-Moyse de l'Ancien Testament, ni non plus 
un des sairits orientaux de ce nom que l'on 
trouve dans les calendriers, mais un Moyse 
breton aujourd'hui inconnu. 

Le Daniel de Ploudani<el (en breton Plou­
_zéniel) (d) n'est pas non plus le prophète· de 
ce nom. Il est certain qu'il s'agit ici d'un 

( 1) Cf. Loth. Les saints bretons, p. 4 et 5. 
( 2) Guillotin de Corson, Pouillé historique de l'ar­

·chevêché de Rennes. 'r. V. p. 318. 
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·autre Dariiel, Daniel ou. Deinioel, qui vivait au 
VI' siècle, fut le condisciple de saint Paul de 
Léon à l'école de Saint-Iltud, et devint le pre­
mier évêque de Bangor au pays de Galles . 

Quant à l'ancienne forme Tremagoezou rele­
vée plus haut, on peut se demander comment 

.. elle a fait son compte pour ·aboutir à la pro­
nonciation actuelle Trémaouézan. 

Pour la finale ou devenue an on peut imagi­
ner une erreur de scribe, un phénomène de 
nasalisation ou une double prononciation 
ancienne,. On trouve Thurien pour Thuriau, 
Derrio pour Derrien, Sulien pour Suliau, etc. 
S'il s',agit du g deMagoezou, on sait que cette 
lettre se change en v ou même disparaît sans · 
laisser de trace. 

Ce qui ne nous avance guère, car· Ü reste à 
savoir ce que magoezou ou magoezan veut 

· bien dire. 

Faut-il rapprocher magoezou du nom d'un 
village sis en Ploudaniel sur la frontière dB 
Trémaouézan et qui s'appelle << an Gôuezou )), 
lieu:x:'-sauvages ou ruisseaux? Nous ne le pen­
sons pas. Une combinaison de ce mot avec 
tré n',aurait pu nous donner que Trev an 
gouezou. 

Avec le mot vieux-breton mat-uuet(h)en, 
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auquel on peut aussi penser, on aurait eu 
mauezen par n1at-uezen .. 

Semit-ce Tre maés-goezou, trève dans la 
campagne du Gouezou ? L'explication est 
également inadmissible, car maes a un s dur 
qui ne dispar.aît pas en composition. 

On pourrait encore songer à S. Maudez, 
Mawez dans les Iles anglaises ; malheureuse­
ment on ne voit pas que S. Maudez ait jamais 
eu un culte dans notre trève, et puis, partout 
en Bretagne, le d de Maudez est resté. 

Enfin, on peut formuler une autre hypo­
thèse. Il se peut que Tré!llaouézan remonteà 
un ancien mat-woedan dont le t a disparu, 
comme il a disparu dans Catnemet devenu 
Caznemet, Cazn/euet et Caneuet. Ici encore un 
nom de saint se présente, celui de S. Goues­
nou, le 1Voed-nouius de la plus andenne vie 
de S. PauL Gouezan, ici Woedan (Woezœn) 
est peut-être une terminaison régulière de 
Gouez-Wed, a même titre que Gouézec, 
Woedoc (Gouesnou). Quoiqu'il en soit, S. 
Gouesnou est honoré à Trémaouézan depuis 
fort longtemps. Sa vieille statue, aujourd:hui 
au porche, se · trouvait autrefois en place 
honorable dans l'église. 

* ** Puisqu'on en est au chapitre des vieux 
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~aints bretons, mentionnons-en quelques-uns 
dont on retrouve le souvenir dans les mùns 
des villages ,de Tréinaouézan et des alentours. 

D'abord saint Cazen, rappelé par Langa:.zen, 
village en Ploudani•el,sur la frontière Nord de 
Txémaouézanet à la lisière dutnarcaisdu même. 
nom. On le range au nombre des saints qui 
passèrent d'Armorique en Grande~Bi'etagne 

pour y fonder des monastères, sous la con­
duite des abbés Cuvilan, Coatman et Tété­
cho (1) •. 

Ce saint était fils de Cawrdaf et de Peryffe-
. ren et frère de S. M\édrode. II est patron dé 
Langathen (pron. Langazen) dans le Canna­
tb.enshire (pays de Galles), et Ie cantreff de 
Catheiniog lui doit son nom. La fête de Caz;en 
n'est pas mentionnée dans lè calendrier gal­
lois, mais Rees la met au 17 Mai, le même jour 

. qu'Un autre Cathan ou Ca:tan, évêque de Bute, 
au v1• ou vn• siècle. Il ~y a aussi un saint de 
ce mlm ~ommé:moré en Février, Dans une ode 
gaU0ise · oi:t. invoque l~ protection de S. Cathan 
sur Henry VII (2). 

Toujours sur les bords du matais ·de 

( 1) V. Garaby, Vie des Bienheur·eu-x et des S'aintl 
de Bretagne, p. 534, et A. Le Grand, op. cit., p. 245. 

(2) · Baring~Gould et Fisher, Lives o'f the British 
saints, au mot Cathan. 

2 
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Langazen, à toucher le village noble de Pen­
nanrun, en Plouédern, il y avait une chapelle 
dont il reste quelques pierres et portant le 
nom d'un autre vieux saint breton qui, à l'ins­
tar de saint Cazen, quitta. aussi l'Armorique 
pour le pays de Galles, saint Tudès. De Ga­
raby (1) l'appelle. Tudec ou Tydecho. M. J. · 
Loth (2) dit que ce saint est honoré dans le 
pays de Tréguier avec Nérin, Efflam ~t Kémo. 
C'est tout ce que nous en savons. 

A cinq ou six cents mètres au Sud de Saint­
Tudès, on .a Langognan, qui rappelle le nom 
d'un autre sai~t, comp~gnon de Cadoan, émi­
gré aussi au pays de Galles, comme Cazen et 
Tudès: saint Cognan ou Conan. II y a un saint 
Cognan près du bourg de Saint-Nicodème, et 
un saint Connan, ancienne trève de Saint-Gil­
les-Pligeaux, au diocèse· de Saint-Brieuc. A 
Plouézoc'h, il y avait aussi en 1518 une cha­
pelle sous le vocable de saint Connan (3). 

A en juger par les nombreuses lan qui s'é­
tagent en Ploudaniel sur le front nord de 

( 1) Op. cit., p. 235. 
( 2) Noms, p. 97. - Voir aussi: R. Largillière, Six 

saints de la. région de Plel!tin, p. ;;i5. ' 
( 3) V. J. Loth, loc. cit., -p. 25; Gauthier du Mot­

tay, _Et:,sai d'iconographie bretonne, p. 22; Faty, ma­
nuscrit à l'évêché de Quimper. 
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notre trève, cette paroisse .a dû être une véri­
fable pépinière de saints. Relevons: 

Langouron, qui rappellerait un saint du 
Coi"nvyall du nom de Goronus (1). II y avait 
dans cevillage une chapelle dédiée à saint 
Ronan. La vieille statue en bois, du saint a 
trouvé un refuge dans une des maisons du 
hameau. 

Languily, auprès du vieux château ~e Quil­
l.imadec. Kil, plur. Killi, connu en irlandais, 
~·allois, cp~nique et breton, a plusieurs sens: 
bois, bosquet; cellule monastique, habitation, 
revers de colline, etc. A côté, il y avait une 
chapelle de sainte Brigitte, dorit les seigneurs 
de Quillimadec étaient les fondat-eurs. Ses 
pierres ont servi· à élever une autre chapelle 
à la même sainte, au bourg de Ploudaniel. 

Langréuan, Langréuen ou Langreffan, à la 
jonction des vieilles voies de Carhaix à Plou­
guerneau et de Landerneau à Pontusval par 
Lesneven. Langrévan paraît contenir le nom 
de Créven, Crévan, Cravan, Craon, saint irlan­
dais honoré en Cornouaille anglaise. Son nom 
subsiste .aussi dans Kergrafan · (Saint-Méen) 
et dans Lescréven (Plouguin), dont les habi- · 
tants, d'après la tradition, lapidèrent le pauvre 

(1) Loth, Noms 48 et 73. 
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mèùdi~nt' saint Pirric. Depuis ce temps, les . 
gens de Plougastel-Oaoulas · conduisent H~urs 
enfartts à la fontaine Saint--Pirric pour les y 
baigner; et, réciproquement, les enfants·. de 
. Plbuguin venaient jusqu'a 0es derniers 
temps· à Plougastel faire leurs ablutions à Ia· 
fontaine de saint Languis. 

La.nruc, sur le vieux chemin de Porz-Salio­
càri' à SairH-Pol-de-Léon. Si rue est pour brug~ 
Lanruc serait le monastère de la bruyère (1). 

Nfais nous devons faire observer qu'en 1368 
o:rt a Lanreuc pour Lanriec (2), le monastère 
de saint Rioc, et, si l'on se rappelle que saint 
Rioc habilàit dans sa jeunesse les-environs de 
Ploudaniel, (Pluunéventer, La Roche.,Mau­
rice), on songera plutôt à lui qu'a l'humble 
plante de nos landes. Telgruc a aussi fait pen~ 
ser à la :bruyère. Or Telgruc se prononce 
T~rue, et est pour · Tré-ruc, oe qui nous 
ramène encore à Ri oc, qui ·a précisément 
passé la maJeure partie ·de sa vie dans la pres~ 

· qu~ne de Crozon (3). 
Sur la même voie~ mais au S.-O. de Plou­

daniel et a l'Ouest de Trém;aouézan, encore . · 
qu1elques lieux saints, principalement: 

(1 )- Loth, No.rrts_, pc, 76. 
( 2) Cartulaire de Quimper, dans· Bulletin d'his- . 

toire et d'ar·chéologie, 1901, p. 39. ' 
{3)' V. A. Le Grand, Vie de s. Riok, p. 29 et suiv. 
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Lannoazoc (i) . et sa .. ch~pelle de Santez 
Perounel (2), sainte Pétronille, sœur de saint 
Goulven, et où il y avait, JJ.ous dit la légende, 
un 1nop.astère, au temps. de saint B9qardon • 
Notons que la sainte Pétronille· qui est aujour­
d'hui honorée à Lannoazoc n'est pas la· sœur 
dè saint Goulven, mais la sainte qU:i passe· 
.pour avoir été la fille de saint Pierre, et dont 
la f,ête tombe le 31 Mai. 

Guéroc ou Guévroc et Traon-Guéroc, illus­
tré par sain~ Guévroc ou Guirec qui y mena 
pendant deux ans la vie d'anachorète (3). . 

17.:! ·!:~ 
~~-

( 1) Lannoazoc est Lari Loezec et Lan Loazec en 
1642, (archives du presbytère de Ploudaniel). C'est 
donc le Lan Loesuc de la charte 41 elu Cartulaire de 
Landévennec, qui fut· donné par saint Conogan à saint 
Guénolé. Le Loesuc de Lan Loesuc peut être le même 
que le ·saint, Laureuc de la Forêt~Lanclerneau, dont le 
nom se retrouve dans celui de Kerloezrec ou Kerloz­
rec, famille noble qui possédait beaucoup de terres 
clans les parages .cle Landerneau. Ce saint Laureuc au­
rait été, d'après la légende, le premier saint gallois. 
(Cf. Loth, loc. cit., p. 78). 

( 2) Cette sainte a encore eu une chapelle à Ker­
. vern, en Dirinon. 

( 3) A. Le Grand, loc .. cit., p. 34. 
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NOTES 

a) PLOU et GUIC~ - Plou, ordinairement 
écrit Plod dansles vieux textes, et maintenant 
Plou, Plo, Plu, Plé, Ploe, Pla, Plan: Plouescat~ . 
Plogonnec, Plumaugat, Plédéliae, Ploeren, 
Plabennec, Planguenoual, ete., vient du latin 
plebs et a le sens de paroisse. (Cf. J. Loth, 
Noms, p. 3). Ce sont nos plus anciens cen­
tres cultuels, remontant pour la. plupart à 
l'époque des émigrations des Bretons d'Angle­
terre en Armoriqùe (v•-vli'sièeles).- Les Guic 
sont les bourgs ob- agglomérations formées 
autour des églises. primitives. Nos campa­
gnards font encore assez souvent Ia distinc:. 
tion entre plou et g·uic. Si l'on se rend au 
bourg de Plounéventer, par exemple, on dira: 

. << Me a ia da Viniventer, je vais à Guiniven­
ter >>; si au contraire on s'~chemine vers un 
village quelconque de la paroisse, on dira que 

·l'on va à Plounéventer. Cette distinction tend 
cependant à s'oublier, et, actuellement, dans 
quelques paroisses, c'est tantôt guic qui a pré­
valu: Guiclan, Guimiliau, Guipavas, Guis­
seny, etc., écrits autrefois Ploélan, Ploémi­
liau, etc., tantôfl.e mot plou : Plouédern, Pla­
bennec, etc., que . Ton trouve aussi sous la 
forme Guicquédern, Quicabennec, etc,.. -
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b) Environ soixante-quinze paroisses de 
Bretagne ont tré comme préfixe de leur nom; 
pour une cinquantaine, le mot qui vient après 
est un nom de saint breton; une quin:Z.aine 
d'autres tré sont suivis de· noms difficiles à 
déchiffrer, mais qui, pour la plupart, parais­
sent être aussi des noms de saints; deux ou 
trois ne sont sbivis d'aucun nom: Tréhou, 
Trévoux et peut-être Trévé, et enfin cinq 
autres sont accompagnés de noms· de ports, 
de villes ou de· châteaux: Tréhou!, Trégunc, 
- Tréguier, - Tréflez et Trégastel. 

Sur les dix paroisses du Léon dont le nb111 
commence par tré, il n'y en a qu'une dont on 
puisse affirmer que le mot qui vient après 
n'est pas un nom de saint: Trétlez. Tref-lez 
signifie la trève .du Lez, c'est-à-dire de la cour 
seigneuriale ou du château, et le Lez ici n'est 
autre que le château de Coëtlez (en TrPflez), 
primitive résidence des seigneurs du même 
~om, e.t plus tard d'une branche de la famille 
de Pqulpiquet (1). 

· ( 1) Les, Less, Lés, se retrouve avec le même s.ens 
dans les autres branches de la langue celtique: gal-

. lois, cornique, irlandais: Less' Mo•r scotice, latine au­
tem atrium magnum. (Oh. Plummer, Vitre sanctor!um 
hibe·rniœ, I, 197). -A propos de Les, signalons que 
Lesneveli dont on a fait Les. n'Even, la Cour d'Even, 
se prDnonce dans Je pays. environnant (Plabennec, 
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Tl'é{lévénez passe _aux yeux de certains 
pour êtrè la (< trève de la joie ''• étymologie 
qui a introduit dans cette paroisse le culte de 
Notre-'Dame de Liesse ou de la Joie. M'ais, si 
le mot lévénez signifie joie, il est aussi le nom 
d'une sainte bretonne et, à notre avis, entre 
les deux significations, on ne saurait hésiter : 
Tréflévénez estla trève de sainteLévénez, mère 

. de saint Guénaël. Pour le confirmer, on trouve 
dans une des paroisses voisines, La Roche-Mlau­
rice, le vieux manoir de Kerraoul, autrefois 
Kerraouel, qui réporid à Ronvel, Roël, Ron­
el (1), nom .du père de saint Guénaëil. Quant 

· à celui-ci, on constate qu'il était également 
honoré dans la région de Tréflévénez où plu­
sieurs lieux-dits conservent son nom: Botqué-: 
hal en Loperhet, ancien manoir et ancienne 
chapelle de saint Gui~a1 ou. Guénaël; Ki~rgui­
nal en Irvillac, chap~lle dédiée à saint Chris-

/ . 

Guissény, etc.) Les,lèven. (V. Revue celtique 'l'. XIII, 
p. 484 et Loth, loc .. cit., p. 97). 

( 1) Ancien patron de Guipronvel, pron. Guiproel ou 
Guipron-el, le guic. de S. Ronvel. A. Guipronvel, il y a 
Louj ours un fabricien ·de S. Ronvel. - ·En 17 81, une 
donation est faite par Mlle de Saint~Rovel pour une 

. fondation à Guipronvel. (Bull. dioc. d'hist. et d'arch. 
1912, p. 264). - Ronvel, Roë!, serait-il le Rawel 
des litanies anciennes? tV. Revue celtique, 1890, p. 134 

. et· suiv. Loth, loc. cit. 137) .. - Pour le nom, cf. 
Keronvel, en Milizac, dont Guipronvel était la trève. · 
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tophe qui· a dù y süpplanter saint Guinal ; 
;saint Guénal à Landivisiau, etc. La famille de 
.notre sainte :J,yant laissé des traces dans les 
,environs de· Tréfl§vénez, on peut. conclure à 
l>on .droit que èette parôisse a été primitive­
ment sous le vocable de sainte Lévénez. Le cas 
-d'une famille de saints autrefois honorée dans 
une même région de notre pays ri' est d'ailleurs 
pas rare: Sainte Canna, Caër 0u Candide avec 
·son fils Iler (1) dans les pays de Scaër et d'El­
liant; de Cléden-Poher, Kergloff et Berrien; de 
Guilers-Plogastel, de Plomodiern, etc.; saint 
·Guénolé avec son père Fracan, sa mère Guen, 
·et ses frères Guézennec et Jacut, en. plusieurs 
endroits; s.aint Hervé, sa mère Rivanon, ses 
.ondes Urfol et Rivoaré et sa nièoe Christine, 
aux environs de Lanrivoaré et de ·Plougastel­
Daoulas; ·saint Gouesnou, son père Tudon et 
sa sœur Tudona qui avaient leurs chapelles à 
Guipavas, Lambézellec, Saint-Renan et Pla-

. bennec, etc., etc ... 

c) Un nom de saint breton suit le mot Plou, 
:paroisse, excepté dans quelques rares noms 
comme Plougastel, la paroisse du . Château, 
Plouguer, la paroisse de la ville (de Carhaix), 

( 1) V. Duine, Inventaire liturgique de 'l'hagiogra­
phie bretonne, p. 268, 269. 
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Plonévez, le nouveau plou, Plomeur, le grand 

Plou, etc. 
Il y a cependant Ploubezre (C.-d.-N.), qui 

· est la· paroisse de saint Pierre et est sous son 
vocable. Le prince des Apôtres serait-il vrai­
ment le patron primitif de cette paroisse? Il 
ne semble pas. Il y a .au moins deux saints 
Pierre bretons: Pedr ou. Per, frère de. saint 
Suliau, et Per, cousin de saint Paul de Léon, 
dont le nom est .conservé dans Lamber, pa­
roisse enclavée dans la commune de Plolimo"' 
guer, Làmbezre, ancienne chapelle en Bodilis, 
Kerber, en français_ Saint-Pierre-Quilbignon~ 
Kerber, la Villa Petri de la vie de saint Paul,. 
en Lampaul-Ploudalmézeau, Kerber, à Oues­
sant, où il y avait une chapelle de saint Pierre,._ 
et peut-être Gerber (Le Relecq), en Plou~ 
néour-Ménez. Inutile de dire que presque pat-· 
tout saint Pierre l'apôtœ a pris la place du 
frère de saint Suliau ou du trop oublié c?ilsirt 
de saint Paul de Léon. 

Ploujean était Plebf; Jdhannis en 1149l 
(Peyron, chapelles, p. 221) et le Jean dont. il ' 
est ici question est saint Jean-Baptiste. « Une 
pièèe de 17 45 cons ta te que la cha pelle de 
Notre-Dame, existant encore· à cette époque· 
dans le cimetière paroissial, passait pour être 
la Mère-Eglise (de Ploujean), mais le culte dUt 
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Préeursei.u· a, pour une raison ignorée, rem~­
placé, dès avant le xn• siècle, celui de la Mère:· 
de Dieu, et la dédicace de l'église principàle à 
saint Jean-Baptiste fit donner à la paroisse 
le nom de Plou de Jean (Plebs Johannis). '' (2) 

D'après un autre document de 1160, il y 
avait encore une autre église de N.~D. en Plou­
jean, l'église actuelle de Saint-Melaine de Mor­
laix. << Ecclesiam Sanche Marire apud Montem_ 
Relaxum, in Plebe Joannis · sitam. '' (Catalo-. 
gue des Evêqués de Tréguièr, dans A . Le 
Grand, Edition Peyron et Abgrall, p. 262). 
C'est sans doute cette dévotion qui a fait qué 
la paroisse de Ploujean fut mise de si bonne. 
heure sous le vocable de: da Sainte Vierge. 
Quant à son nom primitif~ on ne peut dire 
av~c assurance ce qu'il était. Ce devait être­
un nom ressemblant beaucoup à celui de Jean, 
Johan, par exemple, Jaoua, .le disciple de 
S. Paul, et quand la paroisse fut dédiée à S. 

·Jean-Baptiste, son nom n'eut pas besoin de 
modification, Devenue la paroisse de Jean­
Baptiste, il n'est pas étonnant qu'on ait tra­
duit . comme dans l'ancien temps plebs 
(paroisse) par Plou. Depuis que ces lignes ont 
été écrites, l'éminent celtologue, M. Loth, que. 

( 1) L. Le Guennec, Notes hist. et généal. sur la 
par. de Ploujean. 1908. 
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je ne saurais trop remercier ici, m'écrit que 
« il y a eu confusion entre ~ohan., Iaha~~;, gui · 
est S. Jean ,et un saint indigène. En :vie.ux­
bre.ton et en vieux gallois ce dernier nom est 
Jowan, qui, en gallois, a des dérivés et est 
.connu à toute. époque Uaouan en gallois 

. moderne et moyen). Gest le Jouan d~ la 
Haute-Bretagne. ''. 

Peut-être, cependant, ·les paroisses de Plou­
bezre et de Ploujean ont-elles été dès l'origine 
·sous le patronage de S. Pierre l'apôtre et de 
S. Jean-Baptiste. Le culte du prince des apô­
tres et celui du saint Précurseur sont en effet 
très anciens en Bretagne. Pour S. Jean il ne 
peut y avoir de,,9oute. On voit au VIe siècie 
s. Méen consacrer un oratoire en son hon­
neur (1). Quantà S. Pierre, dont le culte s'est 
Tép.andu de si bonne . heure dans le monde 

· entier, il serait bien extraordinaire qu'il ·n'ait 
pas été hol}oré des premiers bretons, au moins 
à l'égal du Préc~rseur. 

Il. 

Castellic et Coz=llis 

Ce que l'on sait sur.le.passé lointain de Tré­
maouézan se réduit à peu de chose. On a 

(1) Cf. La Borderie, Hist. de Bretagne, I. p. 425. 
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relevé des traces du séjour des Romains sin~ 
la partie Est de la commune, aux villages de 
Kermoalic et de Kersalomoh. Dans les champs 
qui èntourent Kermoàlic, le sol est parsemé de 
ftagments de briques et de tùHes à rebord. Il 
y a quelques années, des fouilles, faites à Ker­
salomon pour une construction, . mirent à 
découvert une certaine quantité de vases et 
de poteries qui furent malheureusement dété-:­
riorés par la pioche des ouvriers et envoyés 
à la voirie. 

A environ 40üm à· l'E~t d'u même Kersalo­
mon, sut les bord's d'un ruisselet qui se 
déverse dans l'étang de Penhoat, dans les pat­
celles de terre dénommées Castellic, (petit cas­
tel) et Coat-ar-goz-Ilis (bois de la vieille église}, 
se rencontraient il y a peÙ de temps les vesti­
ges d'une fortiflcation, que l'absence de motte 
et la nature des débris trouvés aux environs 
at'J.'t0risent à· prendre pour une pet'ite station · 
gallo-romaine. Des dou.:ves bien n1arCflllées, 
quoique auj'éurd'hui peu prèfondies, .entou:. 
rent une en'ceinte carrée d'environ quinze 
-mètres de côté. Un mur en tetre pa-rt d7un~ 
des faces (le cette enceinte dans l,a, dîrection 
du S_ud-Estr c"oupe une roche sur son passage, 
et, après un parcours de q:ttatre-vingts mètres, 
se retourne à angle droit vers le Sud-Ouest où 
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l'on perd sa trace au bout de quelques. pas. 
On petit croire que ce fortin, situé à mi-voie 
·entre Landerneau et la ville romaine de Keri~ 
lien (1), constituait comme une étape entre 
les deux localités, en même temps qu'il ser­
vait de protection aux villas établies à Iter­
moalic et à Kersalomon. 

III. 

Les ·Normands 

D'après la. tradition locale,·. Trémaouézan 
aurait été autrdois le théâtre d'un combat 
entre les gens .du pays et des ennemis venus 
du côté de la mer. Nos campagnards aidèrent 
les hommes de guerre en se faisant des armes 
de leurs instruments de labour: 

Frei er ouarn. a rastellou 
A ia gant kouer dar vrezel. 

'' Les paysans s'en vont à la bataille avec 
des fourches ·en fer et des rateaux )) ' dit une 
vieille complainte relative à l'événement. 

Un .détail, entœ autres, est resté profondé­
ment gravé ·dans la mémoire des habitants~ 

( 1) Village à 6 kilomètres au nord du boÙrg de 
Plounéventer. Ruines romaines autour de Keri!ien sur 
un espace de cent hectares. D'après M. de Kerdanet, 
.c'est là que se trouvait Occismor, capitale des Osismes. 
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·qui ne se .le rappellent pas sans fierté: les 
femmes de Trémaouézan. marchèrent brave-.· 
ment au combat en compagnie de leurs. maris 
et de leurs ,fils, comm~.le firent plus tard .les 
femmes du pays de Saint-Pql, dans la ren~ 
contre entre les insurgés du Léon et les sol­
dats du général Canclaux (1). 

Toujours d'après les souvenirs populaires, 
la bataille contre les .envahisseurs se serait 
déroulée au Nord du bourg de Trémaouézan, 
tout le long de l.a vieille route de Landerneau 
à Saint-M:éen et à la mer, depuis le lieu appele 
Bali-Lahérez (allée .du massacre) jusqu'à .l'en­
droit marqué par une vieille croix de pierre 
qui porte le nom de Cro;az-ar-Vurzun (ctoix 
du carnage?) (2). 

( 1) A,. Kerguiduff, en 1'793. 
( 2) Le nom cle cette croix est écrit V;urzun, V ur­

zan, Vulzun et Vulzen, mais le plus souvent Vurzun. 
Disons pour ceux qui ·igliorent la langue bretonnè que 
le V initial dans les mots ci-dessus est une lettre eu­
phonique mise pour B. De ces quatre mots, un seul 
est connu: Bulzun, navette de tisserand: Croas.-ar­
Vulzun, croix de la 11avettè. Blirzun peut être pour 
Bruzun, de Bruzuna, broyer, le breton transposant 
volontiers .certaines consonnes: p. ex.: on dit indif­
féremment dribi et dibri, manger, brulu et burlu, 
digitale, etc. Mais tous ces mots peuvent être une cor­
ruption de Burzud, . prodige, miracle: Croas-ar-Vur­
zud, Croix elu miracle . 
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Qu'étaienFce. que ces ennemis contre lés ... 
queHr les' gens du· pays eurent à se défendre.?' 
Des· Normands? Des· Anglais? 

Bien des raison.s nous inclinent à croire 
que c'étaient plutôt des Normands. 

D'abo~d. il est certain que les pirates scan­
dinaves ont pillé Lesneven et Landerneau aux 
IX' .et x' siècles. 

Trémaouézan, situé ·entre ces deux ville~, a 
donc reçu la visite de ces insignes ravage~rs·. 

Ensuite, si les croix que l'on rencontre sur 
le vieux chemin de Questembert à Péaule 
(Morbihan), et qui sont-ornées de lances à 
crochets, sont regardées à bori droit comme 
des souvenirs '"de là bataille dans laquelle 
Alain Le Grand ·d~fit les Normands en 888, 
la. région de Trémaouézan peut revendiquer la 
même origine pour certaines de ses · croix 
qui ont le même cachet d'antiquité que celles 
de Questembert, leur ressemblent pour la 
forme; ef portent comme eUes des lances à 
crochets (1). 

. ( 1) La croix de Lam-marc'h, à 600 m. au sud du 
bourg de Ploudaniel, aup.rès du manoir de Lamarzant 
à. l'endroit oû la route de Plabennec rencon.tre la rout; 
de ~andemeau à Lesneven, offre un bon type de ces 
crorx. Lam-marc'h et Lam-ar-zant rappellent une mer­
veilleuse ·chevauchée de saint Guinien. A côté. de Ta. 
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La croix déjà. noinméê, Croas-ar-Vuriun, 
auprès de laquelle se terinina lé combat de 
'frémâouéûm, n'a pas de lancé à crochets, 
mais, au bas de son fût, est une figure en 
forme d'amande, qui est ou une navette ou 
un fer de lance, ou encore un bouclier de 
l'époque normande. Ajoutons qu'on di;stin­
gue aussi, tant bien que mal, en son centre, 
un rudiment de croix pattée. 

Enfin, à un km. du lieu de la rencontre, en 
tirant vers· l'Ouest, on trouve une pièce de 
terre dénommée Parc-Lam-Saoz, champ de 
la chute du Saxon. Nous ne saurions dir~ si 
ce nom est un autre souvenir du conibat dont 
il vient d'être question: On serait autorisé à 
le soutenir, car si le mot Saoz désigne aujour­
d'hui exclusivement les. Anglais,· originaire­
ment /il s'appliquait aux Saxons, au Danois; 
Normands, etc., c'est-à-dire à tous. les peu- . 
pies septentrionaux qui, empruntant. la voie 
de la Manche, vinrent tour à tour, depuisles 
temps où commelle~ notre histoire, ravàger 
les côtes et les campagnes bretonnes. _ 

Quoiqu'il en soit, aimons à croire, comme 
semble l'insinuer le nom de Lam-Saoz resté à 

croix, une roche, aujourd'hui r·ecouverte de gazon, 
porte, 'dit-on, l'empreillte des pieds de son cheval. 
(V. Kerdanet, 1. ocilc., 221, 222. 

3 
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l'un de nos champs, que la mêlée entre les 
gens de Trémaouézan et les hommes du Nord 
se ter~ina par la déconfitureé de ces derniers. 

IV. 

Les Moines 

Suivant une autre tradition, Trémaouézan 
aurait jadis appartenu aux Menec'h-ruz, les 
moines rouges; c'est-à-dire les Templiers, et 
âùx héritiers de leurs biens, les Hospitaliers 
de Sairit-Jean de Jérusalem. 

Cè qui semble donner raison à cette tradi­
tion, . c'est d'abord l'existence très ancienne 
a Trémaouézan du culte de Saint Jean, patron 

, principal des Templiers, culte que rappel­
lent une belle 'èhapelle dédiée laU saint Pré~ 
cUrseur dl:ms l'église, une fontaine monumen­
tale, et ·des reliques du saint, vénérées de 
temps immémorial dans la trève. 

On sait aussi que les Templiers aimaient 
à semer de ~roix les chemins qui sillonnàient 
leurs propriétés. Or, toute la région de Tré­
maouézan, Ploudaniel, Plouédern et Pionné­
venter, est couverte de vieilles croix de gra­
nit qui portent l'estampille des Chevaliers du. 
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Temple, c'est-à-dire la croix orient~le ou pat­
tée insèrite dans un cercle (1), et les trois 
points, allusion au nombre Trinitaire vénéré 
·des Templiers. II reste à Trémaouézan trois 
croix de ce genre. L'une d'elles, Croaz-Poull­
·ar-Guilly, plantée au bord d'un vieux chemin, 
à 4,oom à l'Est du bourg, est particulièrement 
intéressante. Haute seulement de 1 m25, mais 
forte, massive, la branche supérieure termi­
née. en bâtière, les bras s'élargissant aux 
extrémités, elle porte dans sa partie centrale 
une croix patté:e entourée d'une couronne de 
perles; sur ses croisillons. les trois points qui, 
.d'après une certaine opinion, seraient l'ori- ( 
:gine des fameux points maçonniques, . et, au 
bas de son fût, une fleur de lys. 

Malgré ces indices, nous tenons pour cer­
tain que la tradition exagèr·e. Aucun docu~ 
ment. écrit ne vient l'appuyer. Les Chartes 
-du Duc Conan, qui contiennent la nomencla­
ture des biens des Templiers et des Hospita,. 
liers en Bretagne, ne fourrüssent aucun nom 
susceptible d'être identifié avec celui de Tré- · 
maouézan .. IL est vrai qu<J cette nomenclature 

( 1) Où voiCéinct'éi'ôix du même genre sur les murs 
de l'église de la'M!lrty,i1e·,qti4; d'après Ogée, a long­
temps appartenu aux Templi~1:f'· - Mêmes croix en 
Plouvien, auprè,s de St-Jean-Bàlaznant, ancienne com­
-Înanderie de l'Ordre cle l\falfe. 
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ne semble pas complète, puisqu'die ·se ter-
1nil1e par un « et .cœte.r'a ,, et que les susdites 
. .Chartes donnent confirmation aux intér.essés, 
tant pour leurs biens à acquérir que pour 
leurs biens acquis: « et cetera et acquisita et 
acquirenda ". A la ;rigueur donc, on pourrait. 
nonobstant le silence de ces listes, soutenir 
que les . Templiers et leurs successeurs ont 
ppssédé des biens à Trémaouézan, mais nous -
ne le croyons pas, et voici, selon nous, à quel­
les proportions il faut ramener les souvenirs 
populaires: 

.La croix de Poul~ar_~G_uilJy est ornée d'une 
fleur de lys, armes dès anciens seigneurs de 
Trémaouézan, les de l'Isle. C'est donc eux 
qui l'on fondée. On y voit. de plus des signes 
que l'on peut attribuer aux Templiers. Cela 
signifie pour nous que le membre de la 
famille de l'Isle qui a érigé cette croix était 
affilié à l'Ordre du Temple. Ce chevalier aura 
rapporté de Palestine les ·reliques de Saint 
Jean, dont· on parlera plus loin, et, naturelle­
ment, la présence de ces reliques aura déter­
terminé une sorte de pèlerinage des Templiers 
de la région vers l'église qui les abritait. Les 
gens de Trémaouézan auront donc vu passer 
souvent au milieu d'eux les Chevaliers du 
Temple avec leur habit blanc orné d'une croix 
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rouge et les Ir.llosp,italiers avec leur cotte d'ar­
rn-es- écarlate, et cela aura suffi pour perp;éluer 
jusqu'à nos jours leur souvenir dans la: 
paroisse. 

Croaz Poull-ar-Guilly. 

~. ·.·· .· .. . 



CHAPITRE III 

L'ÉGLISE 

Nous ne savons rien de- l'église qui a pré­
cédé celle d'aujourd'hui, sinon qu'elle était 
l'objet d'une grande~ vénération puisque le 
testament d'Hervé de Léon, en 1361, lui assi-· 
gne en don dix moutons d'or. (1); 

Quant à l'église actuelle, le Père Cyrille Le 
Pennee, dans son « Histoire des Eglises et 
Chapelles de Nostre Dame bastyes en l'Eves­
ché de Léon ))' qui fut imprimé à Morlaix en 

.164?, a laissé à son sujet les lignes que ·voici : 
« Dans la paroisse de Ploudaniel, il ne. se 

peut rien voir de plus celebre comme l'Eglise 
de Nostre Dame de Tremavouëzan; la saincte 
Vierge a souvent honoré ce sainct lieu de· 
grand nombre de preuves indubitables de sœ 
benigne faveur à l'endroict de plusieurs qui 
se sont vouez à elle: ce que témoigne assez à 

(1) Dom Maurice, Preuves, I, 1563. 
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clair la rare dévotion du peuple des paroisses 
et des villes circonvoisines, qui continue toü­
jours à la fréquenter. Ceste belle chappelle est 
artistement bastye et a la sacristie bien meu­
blée de riches ornements et argenterie. Le 
seigneur baron de Penmarch a ses armes en 
supériorité dans le chœur et la neff ; daris 
le clocher, se voient les armes en bosse du 
très illustre seigneur Alain de Coativy, 
cardinal, avec celles de la seigneurie de Pen­
march. Ceste dévote chappelle est grandement 
considérée et hantée, nommément en temps 
de peste et maladies contagieuses. )) ( 1 ). 

1. 

Coup. d'(X;)il génét"al 

L'aspect de l'église .de Trémaouézan est 
aujourd'hui à peu près le même qu'au temps 
où le Père Cyrille visitait en dévot pèlerin les 
sanctuaires de Notre-Dame' dans le Léon. Seul 
le clocher a quelque peu changé de physiono­
mie depuis son passage. 

î.:à partie. de :beaucoup la plus· ornée dé 
l'église c'est la façade Sud avec son magnifi­
que porche de style Renaissance et, à côté de 

( 1) Dans la Vie des Saints d'Albert Le Grand, Edi-
tion Kerdanet, p.--507. · 
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lui, un pignon gothique dans lequel s'ouvre 
une immense fenêtre flamboyante à quatre 
meneàux. Le chevet, à l'Est, est percé d'une 
ouverture de même forme. et dimension que 
la précédente. Quant à la partie Nord de l'édi­
fice, elle est moins exposée aux regards et 
aussi plus négligée. 

A l'intérieur,· Ie temple affecte la. forme 
d'une équerre dont la. grande branche est 
figurée par une nef ;.tccompagnée de bas-côtés, 
·et· la petite, par une chapelle ouverte dans le 
flanc Midi du chœur. Longue de 26m et large 
de 12, sans compter la chapelle de croix qui 
mesure 8 x 7, l'église-est, on le voit, relative­
ment vaste pour la petite population qu'elle 
dessert. 

On ne saurait trop admirer la nef avec ses 
belles arcades et ses élégants piliers canton­
nés de colonnettes et èouronnés de chapiteaux 
feuillagés. Les bas-côtés, si souvent négligés 
dans nos églises rurales, sont ici embellis par 
des arcades à courbure originale, sortes d'arcs­
boutants intérieurs dont les têtes viennent 
retomber sur les colonnes de la nef et· sont 

_du plus heureux effet. 
On remarquera aussi, disséminés çà et là _ 

dans l'église, de petits bénitiers en pi·erre de 
Kersanton finement fouillée, les uns de style 
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gothique, les autres dans le genre de la 
R-enaissance.· 

Enfin, pn _ n;o11bliera pas d'accor.der un 
regard aux curieux bustes que l'on a plaqués 
de distance en distance contre la corniche 
denticulée de la nef. D'un côté les hommes, 
de l'autre les femmes. On dirait que le sculp­
teur a voulu nous donner là, comme en une 
galerie, un double spécimen des différents 
représentants de la société du vieux temps. 
On croit en effet reconnaître, d'une part, des 
.seigneurs, des magistrats, des nég',ociants, 
·des moines, des truands, et, en face; des ' 
dames de la cour, des religieuses, des bour­
geoises, des femmes du peuple. Tout ce monde 
se regarde à travers la nef, les uns se souriant, 
Ies autres se dévisageant d'un air plutôt maus­
:sade ... · 

Ces bustes, que ùous avons pu contempler 
de près, nous ont semblé d'une exécution 
:remarquable, Nous pensons qu'ils sont de 
1599. C'est du moins la date qu'on lit sur la 
sablière du bas-côté midi, au-dessus dè la 

-porfe d'entrée du porche. 

C.:! !:~ 
~~ 
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II. 

Date de l'Eglise 

Les ~ates gravées de tous côtés sur les 
murs de' l'églfse, au chevet,. à la chapelle de 
croix, au pdrche, .au-dessus de la porte de la 
tour et dans ·le fronton de quelques fenêtres, 
indiquent les remaniements et agrandisse­
ments dont l'édifice a été l'objet au cours des 
siècles. Seule une date fait défaut, celle de la 
fondation première. Cherchons-la: 

L'architecture du _xy" §iècle est nettement 
accusée dans les arcades et les colonnes· des. 
quatre travées inférieures de la nef; on la 
reconnaît également dans les sculptures qui 
ornent la porte double du fond du porche,. 
dans quatre ou cinq fenêtres et dans: les par-

. ties de la façade Ouest, que la restauration de 
1714, dont nous parlons plus loin, a laissées. 
intactes. 

Le Père Cyrille a vu les armes du seigneur 
de Penmarc'h en supériorité dans le chœur et 
la nef: en effet, la famille de ce seigneur 
était « fondatrice et première prééminencière· 
de l'église de Trémaouézan li (1) et, dans cette 
famille, il y eut un Jean de Penmarc'h « qui 

( 1) Archives de Trémaouézan, acte pr·ônal de 1676. 
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fut prêtre et bienfaiteur de Tremaouezen, OU\ 

l'on voit son tombeau (1) >l. Ce prêtre était 
même, en 1459 (2), recteur de Ploudaniel et •. 
par conséquent, de Trémaouézan, qrii n'en 
était qu'une subdivision. C'est donc, à n'en 
pas douter,. à ce Jean de Penmarc'h que l'on 
doit l'église de Trémaouézan. Il eut pour coo­
pérateur le cardinal Alain de Coëtivy, dont la 
famiJJe était alliée à celle de Penmarc'h (3) .. 
Ce prélat, qui n'avait « pas esté des derniers 
à contribuer de ses biens et richesses à la · 
construction (4) )) de l'église du Folgoët, dùt, 
se montrer aussi généreux à l'égard de ~ré-

. maouézan. C'est pour cette. raison qu'il eut 
le privilège d'avoir ses ar~es dans le clo­
cher, à côté de celles dlf ]a seigneurie de Pen-· 
marc'h. Or Alain de Coëtivy, créé cardinal en 
1448, Iiwurut en 1474 (5). D'autre part, en 

(1) M. de Kerdanet, loc; cit.; p. 104. 
( 2) Bull. de la Co m. dioc. d'archit. et d'archéol~ 

1914, p. 123. 

( 3) Sa Sœur Alix avait épousé Henri de Penmarc 'Il .. 
(Kerdanet, loc. cit., p. 100). 

{4) Ibid, p. 100). 
(5) Alain de Coëtivy naquit le 8 novembre 1407 

au manoir de Coëtlestrémeur, en Plounéventer. II cle~­
vint archevêque d'Avignon et fut élevé, le 20 dé~ 
cembre 1448, à la dignité de cardinal du titre de· 
saint Praxède: Après avoir beaucoup contribué à faire· 
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154~, J~an de Penmarc'h devait toucher à la 
fin de son rectorat à f'loud:mi~l, car il semble 
que Yves :L.e Grand lui ait succédé tôt après. Ce 
serait rqonc entre 1448 et 1459 qu'il faudrait 
placer la construction de l'église de Trémaoué'­

.zan (1). 

·-élire Calixte III, en 145.5, il fut envoyé l'année sui­
. vante comme légat en France et en Bretagne, pour 
la canonisation de saint Vincent Ferrier. C'est alors 
(17 juin 1456) qu'il ob,tint l'évêché de Dol en com­
man.cle. Quand il venait en Bretagne, il résidait au 
château de Penmarc'h, en Saint-Frégant, pour être 
près de la dévoteyç,hapelle du Folgoat, nous dit le 
P. CyriHe Le Pennee. Il fut le grand bienfaiteur de 
cette église, et il s'y était fait préparer un tombeau, 
mais il mourut à Rome, le 22 juillet 1474, et fut 

·enterré dans l'église de Saint-Praxède. 
V. Levot, Biographies bretonnes, art. Coëtivy, et 

~A. Le Grand, Vie des Saints, Edit. Kerdanet, p. 100, 
120, 121, 1:48 et 236, 238. 

(1) D'après une délibération elu 17 juin 1792,. 
l'église de Trémaouézan a été. consacrée. Les mem­
bres du conseil général de la commune de la trève 

· de Trémaouéz.an donnen1t à Jean Hamon, fabrique 
·en charge, :pouvoir et procuration de faire blanchir 
l'intérieur de l'église " et de renouveler les douze 
croix qui sont peintes sur les murailles, qui clési­
gnent la conséc.ration de l'église de Trémaouézan, le 
tout conformément aux registres qui se trouvent dans 
les archives. " (Ecrit de la main de M. Huguen, des­

'servant de la trève pendant la Révolution). 

:; 
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III. 

A.gt4ancti.Ssernerit du Ol:tœt.tt" · 

Jean de Penmarc'h et le Cardinal de Coë-­
tivy laissèrent inalheureusm:üept leur œuvre­
inachevée. Le~g arcades des bas-côtés, bien 
que prévues dans le pian des constructeurs,. 
restèrent à faire; une seule, celle qui est au 
bas du collatéral Sud avait été mise en place 
pour servir de modèles aux autres; Le chœur,. 
qui s'annonçait . très beau, fut ég,alement 
négligé. On devait l'entourer éun chancel ou 
clôture en pierre dont on voit encore les 
amorces dans les pilierrs de l'entrée du sanc­
tuaire; cette clôture est restée à l'état de_ pro­
jet. La mort est-elle venue surprendre Je,an 
de Penmarc'h au cours des travaux? On est 
tenté de le croire. Quant au Cardinal de Coë­
tivy, on peut conjecturer avec vraisemblance­
qu'il était ialler porter sers. libéralités sous 
d'autres cieux, si bien que l'on dùt finir tel­
lement quellement l'œuvre qui avait été si 
bien commencée. 

Bne centaine d'années après la construc­
tion de !;église s'ouvre la période des rema­
niements et agrandissements. Les bâtisseurs 
primitifs av;aient fait l'église un peu sombre .. 
Les fenêtres qu'ils lui avaient données, de 
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:médiocres dimensions sur la &:1çade Midi, 
étaient ridiculement petites du côté Nord. Elles 
étaient, en outre; bardées de fer_ et, sur quel­
ques~unes de celles qui existent encore, se 
·voient les traces des scellements et la place 
·des barre;aux .. , 

Ces ouvertures constituaient donc 1des 
meurtrières plutôt que des fenêtres; c'était 
une mesure de précaution: l'église primitive 
-avait probablement subi de gros dommages 
·au cours des incursions normande~ et durant la 

·longue et désastreuse g;'nerre qui s'achevait; (1) 

on voulut donc que le nouveau temple fût à 
l'abri d'un coup de main et en mesure d'of.:. 
frir, en cas de besoin, un -refuge- à la popu­
lation qui vivait dans son voisinage. Telle est, 
croyons-nous, la raison de ces ouvertures 
étroites et du grillage protecteur qui - les 
entourait. 

La sécurité étant revenue, les tréviens, las 
de prier dans une église trop obscure, "voulu­
rent plus de lumière. On leur donna un com­
mencement de -satisfaction en agrandissant 
le chœur ~t en pratiquant de. grandes fe:qêtres 
su_r son pourtour. 

Pendant qu'on remaniait ainsi l'exté~ieur du 
sanctuaire, on en refaisait l'intérieur. Deux 

( 1) La guerre de Cent ans .. 
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. :arcades y furent construites dans le prolon­
gefilent de celles de la nef, avec toutefois une 
légère inflexion à gauche quand on regarde le 
chevet. Mais on voit avec regret que les nou­
velle~ arcades et les piles octogones qUi les 
soutiennent sont beaucoup moins soignées 
que celles de la nef. 

Ce travail s'exécutait en 1555, date que l'on 
trouve à l'extérieur, .au-dessus ·de la fenêtre 
de l'abside où un ange tient une banderolle 
sur 1aquelle on -lit l'inscription suivante en 
caractères gothiques: 

1555 : 0 : LETI 
0: BOURHIS 

Ce sont probablement là d'es noms de mar­
gtiilllers de l'église. Nous trouvons un 

·O. Bourhis, fabrique en 1532; un Yves Leti 
remplit les mêmes fonctions en 1597 et en 
1600. 

Après avoir refait le chœur, il fallait l'or­
ne!'. On l'entoura d'i..me clôture en bois qui a 
étê démolie il y a environ trente-cinq ans. 
Uhe tiare ct une croix papale à trois bran­
ches, qui décore aujourd'hui la cloison termi­
nale de la nef, devant la tour, sont les seuls 
testes de _ce chancel. 

Un autre monument, dont la disparition est 
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plus ,ancienne, mais non moins regrettable. 
c'est le Jubé qui séparait le chœur de la rtef 
et dont on trouve deux mentions dans les 
comptes de la, fabrique, l'une en 1652 oii l'on 
paye, à François Madec pour avoir fait des 
degrés pour monter au jubé, 45 livres; l'au­
tre, en 165~, où Yvon Blons lègue à l'église 
une parcelle de terre chaude, à condition 
d'avoir une tombe sous le degré du jubé dans 
la chapelle Saint J eau. 

IV. 

La chapelle _ _ _ 

de Saint=Jean,.Baptiste 

En 1597, l'église se trouva considérable­
ment agrandie par l'adjonction d'une vaste 
chapelle appelée dans les papiers de la fabri­
que la chapelle de saint Jean, la diapelle de 
Mézarnou ou la chapelle neuve. Elle a été 
bâtie, dit-on, en reconnaissance d'une guéri­
.Sou obtenue par l'intercession du saint Pré­
curseur, honoré de temps immémoriàl à Tré­
maouézan. 

Un jour, quelques personnes venant de la 
direction de Lesneven se rendaient en pèle­
rinage à Trémaouézan. Dans le. groupe, il y 
avait une jeune fille aveugle. C'est pour elle 
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que l'on venait. Parvenus· à la lisière des bois 
de Ploudaniel, à l'endroit où l'on n'a plus de-. 
vant soi que l'immensité platè des marais de 
Lailgazen, les voyageurs se mirent à genoux 
pour saluer le sanctuaire qui était le but de 
leur pieux pèlerinage, et adresser une fer­
vente p:oière à Notre-Dame et à Saint Jean, 
guérisseur des maux de la vue. Au 'moment 
où l'on se relevait, la jeune aveugle poussa 
un cri de joie: elle voyait, elle apercevait au 
loin, dans une sorte de brouillard, le clocher 
de Trémaouézan. Les pèlerins poursuivirent 
leur chemin. Les prières qu'ils faisaient mainr 
tenant étaient déjà des chants de grâces, car 
le miracle qu'ils venaient demander était à 
moitié obtenu. On fut vite rendu à l'église, et, 
quand on en sortit, la guérison espérée était 
complète: :Notre-Dame et Saint Jean avaient 
donné au sanctuaire où on les honorait une 
preuve de plus de leur bénigne faveur. 

La légende pop11laire n'a pas retenu le nom 
de famille de la miraculée. Les Tréviens né 
Fappelaient qu,e an Dimezel ven (la demoi­
selle blanche), sans doute parce que, vouée à 

, la Sainte Vierge, elle parut souvent parini 
èux tout de blanc habillée. On sait cepen­
dant qu'elle appartenait à une maison noble 
du pays, et que c'est à cette maison que l'on 

4 
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~oit la chapelle Saint-J eaù, a: in si qùe la croix 
<lite Croas-ial'-Lan; tlOiit il ne reste plus :que 
le soubass-ement et qui s'élêva:H sùt les con~ 
fi:Hs de Trêlri:aotiézah êt de Ploùtlanï'el, à l'en.:: 
droit oü la jeune fille a:vait conimêiicé à vôir. 
Ori prétend arissl. qu'uri joitr on vit les fon-' 
da:têurs de Sairit-'Jê::iù venir reinettte. aux 
:lnâiris des fabriciens de Tré:îna:ouéza:n un 
baril d'argent pdrir faire les frais de la riou­
velle c6risttiiétion. C'est une manière de dire , 
que les domHeurs étaient fOrt riches. 

Les souvenirs poprilàires he sdht pas' en, 
. défaut: les fondateurs_ de !a chapelle iietive; 
ce sont. les Cauriari; d6rit là, fOrttine était si 
tmiverselleinefit connue que l'on disait d'eux, 
commé un proverbe: « Ri6hesse deCatrttàn, )) 

· Antéfieutement à la · fondation dê · Sàint-' 
J ean, et même de l'église . actrieÜe, leS sei-' 
gneuts de ce nOm étaient - nous l'avons dit 
plus haUt - fOndateùrs~patrons et prêiniets 
prééliiinencièrs de l'église de Trémaotiézan, 
et celà à cause de leut Seigneurie des Gran'" 
.ges, (Î) Il reste dans là chapelle neuve deux 
--·--~·~~, 

( 1) Les Granges, en breton Ar C'hranchou1 vil­
lage en Plouédern, à 2 km. au S.-O. du bo\lrg dé 
'rrémaouézan. " Les religieux cisterciens n'avaient 
pas de prieurés· proprement ·dits. Lorsqu'ils possé-

, d0Jent quelque part, loin de leur abbaye, des terres 
ou des dîmes un peu considérables, ils construisaient 
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écussons à leurs armes. I.'un d'eux surmonte 
le bénitier que l'on '\'oit à l'intérieur. aupi·ès 
{].e la porte d'entrée de la chapelle. Il a été 
mutilé par là Révolution, ce qui n'empêche 
pas que l'on distingue éncore très bien là 
trace des chevrons (1) dont il était orné. L'au-

·en ces lieux ce qu'ils appelaierit üne gfairge, c'est­
à-dire tine maison de ferme, s'il y avait dè.s terrés; 
une simple grange dîmeresse, s'il n;y avait que des 
·dîmes, et toujours une· chapelle oü ils faisaient dire 
des messes pour leùrs bienfaiteurs >). Gllillotiri M' 
·Corson. Pouillé dé Rénne§, 'r: II, p. 774. 

Les évêques .et les seigneurs laïcs ont également 
, ·eu des Granges . 

Il y a . des villages du riom de G~ilngè, en . Clci-
11ars.~Carnoët; près ae l'ancien prieuré de· Doëlfln, 
.en. Dirinon, à mi-route . cie Daoulas· en Lannilis 
Plougasnou, Plourin-Morlaix, Saint-Foi de Léon à 
côté de l'anc'ienne abbaye de Lanvaux, etc.... ·' 

Les Granges de Plolléde.rn (ai" c•.hranchou; àil 
· tuchennou, les buttes) sont remarquables. Elles con-­

sistent en trois antiques ·camps retranchés, de forme 
a-srondie, disposés en triangle : deux d'entre eux, 
côte. à. côte, séparés seulement par une douve; le 
troisième à une quarantaine de mètres en avant des 
premièrs. Ces camps . ont de. sept à huit mètres de 
hauteur au dessus des douves; et environ tre'nte. mè­
tres de cliarhètre. Une masse de ruines. d'une cUzaine 

. de mètres d'élévation au centre de l'un d'entre eux 
paraît être les restes d'fine ancieline tour féociaie. 
èL Bulletin de la Société Archéologique du Finistère, 
1!!16, p. 103. 

( 1) Les Car:man, ~ l'époque qtii nous occupe, bla- · 
sonnaient d'argent à trois chevrons de gueules èt un 
;lambel d'azur. (Jourdan cle la Passardière). 
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tre est intact .. Haut percé ~ il se trouve au. 
point d'intersection des voûtes de la chapelle 
et de la nef principale ---"c:: et à: peu près invisi­
ble à l'époque où les v~ndales- s'acharnaient à 
(aire disparaître de partout << les signes de 
féodalité >>, if a échappé à 1a destruction, 

M. de Kerdanet (1) dit avoir vu dans l'églis~ 
de. Trémaouézan une. « peinture ancienn~ re­
présentant la Vierge, d'un côté, et, de l'autre. 
une belle dame, qui tien't un lys de la. main 
gauche, et montre, de la droite, une légende 
-dont il 'ne reste que ces mots: ;< Am a len ». 

Ce tableau n'existe ·plus. Nous pensons qu'il 
rappelait le miracle dont iCa été question plus 
haut, que la dame au lis (2) était la personne 
qui en bénéficia (an dimezel ven), et que la 
légende qui commençait par les mots: Ama 
len .. (ici même), rappelait le fait et en don~ · 

· nait la date. 
La chàpelle Saint-Jean donne à notre église 

un air de parenté avec Le Folgoët, ·dont la 
chapelle de croix est, comme la nôtre, dispo­
sée en retour d'équerre dans la même orien­
tation, et percée aussi de grandes fenêtres sur 

( 1) .Loc. cit., p. 507; 
( 2) Ce lys peùt aussi rappeler la famille de l'Isle 

qui portait: Bandé d'or et d'azur au canton de gueu­
les chargé d'une fleur de lys d'argent: qui est de 
l'Isle. 
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les faces Est et Sud. (Chez nous, la fenêtre 
Est a é!é bouchée). Les Carman ont évidem­
ment voulu tenir. auprès de · N.-D. de Tré­
maouézan la place qu'ils tenaient auprès de 
N.-D. du Folgoët, et avoir leurs prééminen­
ces aux mêmes endroits, comme ils en avaient 
le droit en leur. qualité de fondateurs. 

Mais, tandis que ia chapelle du Folgoët est 
-d'une construc_tiOJ1 parfaitement homogène, 
la nôtre offre un mélange de styles qui ne 
laisse pas que d'intriguer. On trouve dans sa 
facade, que termine un fronton aux rampants 
àj~urés, une énorme fenêtre ogivale à quatre' 
meneaux et à tympan flamboyant; à ses côtés, 
un minus~ule quatre-feuilles qui paraît nota­
blement plus âgé que sa grande voisine; au­
dessous, une petite porte très élégante avec 
son are en anse de panier surmonté· d'une 
eontrecourbe, et enfin, sur les ,angles; des 
'contreforts dans le genre de la Renaissance. 

A l'intérieur, - toujours dans 1~ même 
mur ~-- on relève une autre singularité: un 
vieil enfeu, pour se faire place, a d~ entamer 
le rebord inférieur de la fenêtre sous laquelle 
il se trouve, 1ln peu à gauche. 

Blusieurs périodes architech,JraJessog.t donc 
représentées; _sur cette f;1çade, qui, d'aprè,s. nos 
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archives, a été construite en 1597, date qu'on 
lit d'ailleurs à côté de la grande fenêtre. 

Cet amalgame de styles ne peut s'expli­
quer que d'une façon: les morceaux relevant 
de l'art gothique, sauf peut~être la baie ogi­
vale, existaient avant la construction. de la 
chapelle. Pour la porte, il ne peut y avoir de 
doutç._ Q~1an~ on l'~xatnine de pl,"èS, on s'aper­
çoit qu'elle est entièrement indépen,dante du 
mur .d,ans lequel elle est en,çastrée, et que les 
pie:n·çs q~t portent les sculptures du pina­
cle de gavche n'ont pu s'accorder avec· c~l-

-les du contrefort voisin,_ C~tte . porte est donc 
. ven11;e d'ailleurs. D.:au_tre rart, il ne faut qu'un· 

simple coup d'œil popr voh: quel mavvais 
J1lénage f()nt les assises infériem;es du p~grH;>n 
avec les con~refo,r;ts qui le(l;: servent d:'app1Ji. 
Q1Jant à la, fenêtre ogivale, rien q'e.mpèch.e 
d'adi,Uetire qu'elle date de 15,97: ce n,'est p~s 
seulem_ent à 'l'réma()u.éz.an q,u,e. l'on voit des" 
fen~tres gotl).iques entourées d'ornements 
Ren_aissanÙ .. EÜ~ a cependant pu êt;e· c~ns-:- . 

·truite en ·1555, lors .de la réf~ction du chœur 

e~-~êmè t~nipsque la,g~a~de fenêtre de l'ab~ 
side dont elle I1'~st qu'Ùne ~opie. . 

M~is alors, si la. fenêtre, le pignon, la porte 
de Saint-Jean sont plus anciens. que la 'cha­
pelle, oùétaient-ils àuparavant? Nous p~m-
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sons qu'ils se t.ro'Uvaiei:tt dans le ml}r du 
chœUr qu1i~ a fallu démolir ~ors .de la ~on,s.­
truction d.e Saint-.JeaiJ.. Qn 11'·~· donc eu qu'à 
les remonter à l'endroit q'U'ils ·o.cc).lpent main­
tenant. L'architecte a dl) .obéir à l}ne néces­
sité: celle de placer dans la nouvelle bâtisse 
des piè.ces toutes faites et q'U.e l'oiJ. te.nait à 
utiliser, soit par .raison d'économiès, soit pl:u­
tôt pour· satisfaire aux . e;{l:.jgel).ces des sei­
gneurs préémiiJ.encie:rs de Féglise. 

Reste à expliquer la présence, à côté <:J.e la 
. gr:;tnde baie .ogivale, de l::;t tol}~e petite fe11être 
en quatre-feuilles et, à l'intérieur, ~du vieil, 
enfeu déjà mentionné. 

lei, nousn'en sommes pas réduits aux hypo­
thèses: .ces deux r.eliques du x:v' . siècle ont 
leur histoire. En 1676, .. le rectetu CD trm.1vant 
sa sacristie trop petite et le bas-.côté · Nord 
de l'église trop peu é.clairé - el). 1555, . on 
n'avait agrandi de c.e .côté, que la fepêtre la · 
plus rapprochée de l'abside - voul'U~ remé­
dier à ces incommqdités. Mais, comm.e 011 ne 
p,<:>l}vaH to;t;tcher ,à l'égJis,e s:ms ~e consen.te~ 

me:nt Çles seigl,leprs - p;réélili.Q..e;n.,cie;rs, .~v.a~lt 

de rien faire on les convoqua. Les deux 
_rrincip\l:UX d'en.;t;re e:u:x, le mar,quis .de ;poul­
pry « fondé en pouvoir de dame Anne:-

(1) De Ploudaniel .dont .dépendait .':l'rémaoué,zan .. 
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Gabrielle-Louise de Penmarch, son épouse >> et 
le chevalier de Penancoët; acquéreur des 
droits du marquis de Carman, se rendirent à 
la convocation; les autres se firent représen­
ter. Pour construire les fenêtres projetées 
dans le bas-côté Nord, il fallut démolir une 
petite ouverture en quatre-feuilles ou -« en 
fo-rme de roze >> que le seigneur de Penancoët 

·tenait !absolument à conserver. Force était 
également de démolir un enfeu qui abritait 
la. tombe du fondatem; de· l'église, Jean de 

. Penmarc'h, ce. à quoi, de son côté, le marquis 
du Poùlp:ry ne voulut consentir. Le recteur 
insista, et une solution -1ntervint qui cori tenta 

· les parties: on pensa· que la grande fenêtre 
de la chapelle S~int-Jean ne prendrait pas 
ombrage du voisinage de la rose. (1), et on 
lui adjoignit cette dernière. pour compagne. 
L'enfeu de Penmarc'h passa en même temps 
du côté Nord au côté Midi deTéglise, où il 
fut logé, non sans quelque peine, à la place 
qu'il occupe à présent. (2) 

C'est donc à l'intervention de seigneurs 
jaloux de revendiquer leurs droits honorifi-

. ( 1) Pour trouver à cette petite fenêtre la forme 
d'une rose, il faut ·ra rega~:der de l'intérieur de l'é­
glise. 

, (2) Acte prônai de 1676. (Arch; de Trémaouézan). 
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. ques que nous devons. le composé hybride 
qu'est la chapelle Saint-Jean. Faut-il leur en 
vouloir? Il est évident que c'eût été un crime 
de détruir~ la tombe du vénérable fondateur 
de l'église. 

Il faut aussi reconnaître que la petite porte 
gothique méritait d'être conservée. Quant au 
quatre-feuilles, ori pouvait le sacrifier sans 
grand dommage pour l'esthétique, bien qu'il 
y ail-le, lui aussi, de sa note pittoresque. 

Cette questibn de preeminences qui a 
agité le moyen-âge et dont les archives de 
nos paroisses gardent le souvenir, a eu son 
bon et son mauvais côté: elle a été une 

. cause d'innombrables procès et a déparé de 
belles églises, mais elle a sauvé aussi des 
œuvres précieuses, et, si nos vieux seigneurs 
n'ont pas toujours su mettre au bon endroit 
-ce qu'ils voulaient conserver, du moins ils 
ont . conservé. Notre commission moderne 
-des Beaux-Arts ne fait pas autre chose. 

V. 

···~ ... Le pot" che .. des Apôtt"es 

Toujours :"sur le flane Sud . de l'éi1ise, à 
trois mètres à pein~ de' la eeapeÜe de saint 
.Jean, s'élève un majestueù:X. pbrc,he Renais­
sance au frontispi~e eri pierre de Kersanton, 



commencé en 1610 - d.ate qu'Q!l lit à l'inté- . 
rieur, à n11Ûn <:lrpite --,--- ~t achevé c!l ~~6~;3. 
q';1près . le !lljlié§ime scp.lpté à l'ext~ricur 

snr la frise. An pied de ta statne d.e satnt 
Pierre est un calice (1) sous lequel on Ft : 
H. F. 1(}33. Ces }ettres If. f. so11t évidemment 
les i11itiahis fie FJervé Fily, curé qe Trém;;toué­
z;;tn de 162f? à 1p36. 

C'e.§t à la fall1ille de Pe.nn1arc'h, déjà bicn­
fàitrice qe l'église de TrémaOl).ézap.; cP. lfl per­
,sonne de l'ancie11 re~teu;r de Pio11d.anieL que 
Fo11 doit, en partie dl,l moins, le porche des 
apôtres. Aussi lit,.ol1, d9.ns l'flcte prônai r.eJa­
tif à la constrl,lctio.n Ue--:J::t~s~cristie, que cette 
famille était ep. Q.;roit d':1voir §es armes ... 
dans le portique et porche~., prqllipitvell1ep.t à. 
tous autres. . . 

Marie de Ttwnmelirt (Tromelhl), rJai11e qu 
llourouguel, en Plo\}igneap., ;;tvait ép{rusé, en. 

(1) Le calice sur les monuments, maisons, sta-" 
tues, croix, etc., indique ordinaireme11t qu'ils sont 
elus à des ecclésiastique·s. Le calice était, en quelque· 
sorte, la signature, les àrmoirÛJs du prêtre. '---- Sur 
la route de Trémaouézan à Trégarantec, en face du 
village de Kervilien, croix. avec devx écusso11s por-· 
tant des calices accompagnés des lettres S .. E. A,u.:. 
tre croix avec calice, en Plouéderll, sur· la route de 
Trémaouézan à la Hoche-Maurice. Plusieurs autres. 
d:;t!ls ~e voisinage de l'4bb~tyé du Relecq, en Plou­
néour7Ménez, avec le même ornemep.t indiquant." 
qu'elles sont l'œuvre des anciens moines. • · · 

15.()3., I.e }paron cle Pc11marc'h. ])ès l'a:çmé~ sui­
val1~1,', 911 la vott - probabJenwnt à. l'<)CC::lSiOil 
d;e. la naiss::mçe d,e son pr.e111ie~· enfant - se 
recO.lll,IJJ,a~ldei: à, N .. -:0. <le T,rémaouézan, en. 
lvi légua,~1t, par un con~J;at gu ~2 a,oût, trqis 
pièces de terre. au· terroir de Pella11 •. en Plou~ 

, d.a~iel. ~11 retour, ~a ~ab:riqu;e <le l::;t · Trève 
d..evait faire cha.nte~· après le <;];écès de .la do.na­
trice, un service funèbre, c~a,que année, le 
2 févrie:ç, jo~r de 1~ Puri:(ication. Ce. service· 
a été célébré jusqv'à -la }tévoJutio,n. 

Marie de Tromelin .avait projeté de faire 
davanta,ge pour Trémaouézan, mais, devenue", 
veuve en 1580, .elle s'était remariée, en 1588,. 
avec Anne de Sanzay, comte de M~agnanne, 
dont les exploits, pendant ks guerres d.e la. 
LigÙe, t'appellent ceux . du trop · fameux La. 
Fontenelle, et ce ne fut que longtemps après · 
clu'elle put ç<;>.:nh:ibuer ~ doter l'église de Jean 
de Penmarc'h d:u por;<;h,e q,ue celui-ci avait . 
laissé à fai.re (1). 

La c():n.s.trw(tion du. por,cbe dura treize ~p.s. 
Nous, ne . c:;o:n.hai.ss()ns pas l~, cause CL1J~, fit ai11.s.i 

( 1) CL J}:erQ.anet, loc. cit:., p. 1Q!l., et. Pol de· 
Co~u~cy, Npb!Jjair!l.- ~ Sur les, explQits. de. la Ma.- · 
gnanne, voir I,a Borderie, I:IJst, de;, ~F~~{Jnf:t, r. v, 
p. 295, et J. Baudry, L.a. l"<!tt't~n~ll~ •~. Li~u~ur,. ~t te 
Brigandage en .Basse•Bretagne pendànt lA, Ligu,~ 
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. traîner les choses en longueur. Peut-être est­
,ce' un procès entre l'entrepreneur et la fabri­
:que, peut-être aussi l'éloignement ou la mort 
ùe Mm• de Sansay..,Elle était en effet· plus que 

·'sexagénaire au moment où commençaient les 
travaux (1). 

Le porche de Trémaouézan est une des plus 
bélles œuvre~ de l'architecture Renaissance 
dans notre région. S'il ne peùt rivaliser avec 
,d'autres pour les dimensions, pour la richesse 
et la variété des sculptures, il est -l'égal .de 
tous par son élégance et le fini de son travail. 

· L'arcade· d'entrée en plein cintre repose. sur 
deux colonnes doriques cannelées et à· tam­
~bours. A droite et à gauche du portail, deux 
.autres colonnes aux chàpiteaux d'ordre 
corinthien supportent la frise sur laquelle on 
Ut: 

DOMVS : MEA : DOMVS : ORATIONIS 
VOCABITVR. 

Au-dessus, sur toute la largeur de la façade 
~règne une galerie saillante avec ·balùstrade, 
communiquant avec une chambre qul. servait 

( i) Un aveu fourni en 1617 par la fabrique de 
·~rémaouézan à Messire René, baron de Penmarc'h, 
et au bas duquel est un 'reÇu signé. Jeanne de San­

·. ·zity, laisse supposer que Marie de Tromelin mourut· 
.avant 1617. · 
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autrefois à renfermer les archives. Plus haut,~ 
une niche à coquille abrite une statue de la 
Vierge-Mère. En arrière, apparaît le pignon du 
porche aux rampants . ornés: de volutes, et 
s~amortissant en un haut campanile, dans. 
lequel V y avait autrefois, paraît-il, une clo­
che que l'on sonnait pendant les orages. ' 

Les contreforts d'angle du porche, assis sur· 
-·de puissants stylobates et couronnés de clo­
chetons, abritent, dans des niches, quatre sta­
bies: à droite, une belle représentation du 
Père-'Eternel coiffé de la tiare et tenant entre 
ses bras le corps inanimé de son divin Fils; à 
ses .côtés; saint Vincent-Ferrier, drapé dans · 
son manteau de dominicain. Cette statue; qui 
së trouvait naguère à l'intérieur de l'église;' 
présente tous les caractères du xv• siècle. Elle' 
est, croyons-nous,. un don du cardinal de 
Coëtivy à l'église qu'il avait fait bàtir et, par 
conséquent, une des plus anciennes représen­
tations que l'on ait de saint Vincent. Le pré-:­
lat avait tenu le rôle de commissaire,. et de 
commissaire très actif, au procès de eanoni-:~ 

· sation de l'illustre Frère-Prêcheur, et présidé· 
les grandes fêtes qui eurent lieu à cette occa-~ 
sion à Vannes, en 1456. Saint Vincent était 
donc un peu « le saint ·)) du cardinal breton .. 

A gauche, du p.ortail, en chape, mitre et 



·crosse, sàint Gotiesnon, .dont on a dit uri. m:of 
à propos du nom de Trémaotiézan; Auprès de 
lui, saint Fia'cre, en costume 1nonacal et te­
:.nant une bêche. ... 

A remarquer aussi, au mÜieu de la frise, 
lm buste cie Notre-Seigneur bénissant, et te~·· 
nant la boule elu morid.e; aux extrémités, 
deux élus - dont ün moine . - dans des 
poses extatiques, et, U.n peu partout, sûr les 
nus du illhr, à ta base d.es coritreiüHs et dans 
les ébrasèments de l'entiéè, aux clefs de 

. ,;oùtè el dans les ent.:iblements supérieurs, 
des têtes de chérubins, 'âes satyres; . des inâs­
ques, uri élégant seigneur engoncé dans la col­
lerette en vogue au temps d'Henri iV, et eriflri 
des têtes populaires èniai;dies à plaisir. Toli­
tes ces :flgures sont d'une remarquable finesse 
·d'exécution. 

Ail forid du porche, deux portes jnmelées, 
•encadrées d'une riche arcatùre ogivale; don­
rient accès dans l'église; Coritre le thnneau 
·qlii sépare les deux entrées est une niche go­
thique contenant une statne ·de Vieige.:;Mère 
·dù xv• siècle. Ceirite d'urie couronne à hauts 
fleurons, admirablement drapée dans sort vête~ 
merit aux plis souples et harmonieux; lâ 
Mado'rie se rejette légètetrient eri arfière pour 
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:i1iiêtix coritempler son petit Enfant .à qui elle 
présente une ponmie en souriant.· 

Les gens de Tfémaouéiari ont cette Vierge 
eri grande vénération. En passant atiprès 
d'elle, ilS rie Inahqtdit jamais de toucher les. 
pieds de lâ statue, de porter ensuite leurs 
doigts à leurs lèvres; et de se sigüet dévote~ 
ment (1), 

Des den:-: côtés dû porche, tenant' compa" 
gnie à là Vierge et à sori divin FilS, sont les 
douze apôtres avec leurs attribttts ttadition­
üels. Les niches qui les renferment; séparées 
paF des colonnes ioniques et reposant sur un , 
soubassement à pilastres cannelés, ont pour 
.C<:Juronnement des dais :m:agnifiquemënt sculp­
tés et sunùontés de croissants. 

QueUe origine· attribuer à ces croissants 
<1ue l'on trouve encore ali porèhe de Saint­
Houardon. de Landetnean (1604), autour de 
l'église de Gouesnou (1607), et aü Cliâteau de 
Kerjean, en Saint-' Voug·ay, lequel fut édifié 
de 1553 à 1590? 

Pitre-Chevalier dit; dans sori histoiœ de 
Bretagne. (p. 505}; que le ctoissant fut très 
·employé conime motif d'ornementation; sous 
lê règne d'Herif.i IL On sait que c'était là les 

( 1) Tout le fond de ce porche était autrefois peint 
et doré. 
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,armes de la favorite de ce souverain, Diane 
de Poitiers. Au château d'Anet (Eure-et.:. 
Loir), qui avaÜ été construit pour elle, cet. 
attribut d~Artémis avait été prodigué. A Ker­
jean, dont certaines dispositions font penser 
au château d'Anet, on le voit aussi en plu~ 
sieurs endroits, surmontant une· figure que 
l'on dit être celle de Diane. On peut donc 

· croir~ que les croissants de Kerjean rappel­
lent, comme ceux d'Anet,· la célèbre duchesse 
de Valentinois. 

Toute autre est, croyons"-nous, l'origine des 
cr·oissants de not~e p~rche. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur les por­
ches de Trémaouézan et de Landerneau pour 
se convaincre qu'ils sont de la même famille 

• et qu'il y a même entre eux une très étroite 
pa~enté. A l'extérieur, les grandes lignes et 
une foule de détails sont les mêmes. A l'irlté,;. 
rieur --si l'on excepte chez nous le mur du 
fondt. qui est comme on l'a vu, bien antérieur 
au reste - ils se ressemblent tellement que 
n'étaient les dimensions qui sont plus consi­
dérables à Landerneau, . on pourrait adapter 
à l'un un certain nombre des pi~ces de l'au­
tre. Une chose est donc indubitable: les deux 
p-ortiques qui n'ont, d'ailleurs, que six ans de 

-différence d'âge, sont .sortis du même chantier 

qui rte pouvait 'être qu'à Laridet'neau. Les 
J>Ït:~tres nuinérotées, que l'on .aperçoit dans la 
voûte du nôtre; indiquent que le chantier où 
elles ont été taillées ne se trouvait pas à Tré­
maouézan. 

Remarquons maintenant sur les croissants 
de l'intérieur du porche de Landerneau un 
détail significatif: un profil humain est dé­
coupé dans leur concavité. Il y a donc pas à 
hésiter: ce n'est pas lecroissant héraldique~ 
·lequel ne porte ordinairement pas de figure 

.. couchée entre ses cornes - que le sculpteur 
de. Landerneau a voulu représenter, mais bien 
le croissant lunaire. Et nous voilà à la fameuse 
lune de Landerneau. Et voilà aussi comment 
cette lune a donné naissance à celles plus 
modestes de notre porche. 

Quant· à l'Origine· de cette lune eile-tùème 
. 1 • 

qui a doriné à Landerneau une renomtnee 
quasi-européenne, nous regrettons de ne pas 
la. connajtre. On la prétend ancienne. « Il est 

• u'n vieux' dicton breton qui dit: « An nep a ia 
êuz a Làildel'ne da Lesneven, al loar a bar var 
e gein; hag an heol u,ar e dal. A la lettre, celui 
qui va de Landerneau à · Lesneven, la lune 

' brille sur son dos et le soleil sur son front. 
Jadis, en effet, ces deux villes étaienthab~tées 
par les plus grands seigneurs du pays, ce •qüi · 

5 
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justifiait l'allégorie ci~dessus. Lesneven, di­
sait-on, était le soleil du Léon· et Landerneau 
la lune. '' (l). 

Il paraît aussi qu'on voyait autrefois, sur 
la flèche du clocher de Saint-Houardon, un 
globe doré représentant la pleine lune, et au 
dessus, un croissant figurant le premier quar­
tier. L'auteu,r que l'on vient de citer, trouve 
que c'était une idée stupide de mettre ainsi 
le croissant à la place où la croix seule doit 
régner. D'autres se seront sans doute laissé 
aller à la même indignation ou du moins à 
une douce hilarité en voyant un -temple chré­
tien de la sorte couronné, et auront contribué, 
par leurs plaisanteries, à donner à la bonne 

( 1) Troude, Dictionnaire B-reton-Français, au mot 
Landerné. Le très dis.lingué archiviste du départe­
ment, · i\1. H. Waquet, à qui nous avons soumis le 
manuscrit de cet ouvrage, a bien voulu nous com­
muniquer la note .suivante: 

Ce proverbe ne pourrait-il pas s'expliquer par le 
fait que Lesneven était le siège d'une juridiction du­
cale puis royale, tandis .que Landerneau n'avait qu'une 
juridiction seigneuriale, importante cependant? La ju­
ridiction d'un prïnce de Léon dérive de la juridic­
tion du roi comme l'éclat. de la lune reflète la lu­
Il;lière du soleil. Dans les iclées de l'ancienne France, 
la puissance royale est la gra~cle source de justice. 
Au nom de quelque personne qu'elle s'exerce, toute 
justice n'est· qu'une émanation de celle elu roi. 
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_, vlHe en question le renom comique qu'on lui 
connaiL 

D'après plusieurs cependant, le · croissant 
sur le clocher de Landerneau avait bel et 
bien sa signification: ses cornes symboli­
saient, l'une, le diocèse de Léon, l'autre,· le 

· diop~se de Cornouaille, entre lesquel<s Lail­
. derneau était jadis partagé pal' moiiié. 

Plusieurs seigneurs de la région de Lan­
derneau, comme les 1\erangars, les Kergrist; 
les · Kermenguy, les Partevau, les Le 
Roy, etc., (1) avaient un croissant dans leurs 
.arme-s. Si l'on pouvait prouver que les Rohan, , 
qui étaient seigneurs de Landerneau depuis 
1e x1v• siècle, portaient anciennement, comrrie 
nous l'avons entendu dire, cette figure sùr 
leur écu (2), c'est là et qon ailleurs qu'il fau­
drait chercher l'origine de. notre lune .. Mais 

( 1) On voit, sur le pignon d'une maison cle la place 
du niarcilé, un écusson portant un croissant versoS 
accompagné de trois roses. 

( 2) Ce qui est certain, c'est que naguère, dans 
l'ancien cimetière de Saint-'rilomas de Landerneau, 
une vieille croix portait un écusson où le croisstmt 
était_uni aux macles de Rohan. (Association bre­
·.tonne, session de Landerneau, 1879). 

Ces croissants qu'on retrouve encore aux pinacles 
•des contreforts de l'égHse de Saint-Thomas, peuvent 

. aussi être une allusion à saint Thomas cle Cantor­
béry, patron de cettè église, et clon·t la mère, d'après 
Jes Bollandistes, était sarrasine. 
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pour nous, sur ce point, adhuc sub judice lis 
est. 

En. fin .. de coin pte, les croissants de Lan­
derneati p()urraient bien procéder de la même 
idéeque celle qui est exprimée par les têtes 
de monstres, les figures hideuses faisant office 
de gargouilles, de. modillons et de cariatide& 
su.r les murs de nos vieilles églises et par les­
quel~es les architectes du moyen-âge enten­
dafent représente!· le malin esprit. A l'époque 
où l'on édifiait nos portiques, le monde. chré­
tien était inquiet des progrès des Turcs en 

Europe, et l'Eglise,~ dans ses oraisons et ses 
hymnes sacrés, priait Dieu et les saints d'écar­
ter de . ses frontières . cet enneriü perfide : 
<< · Auferte gentem perfidam credentium de 

. finibus ... . )) (Hymne de la Toussaint, Placare 
Christe). 

Cela n'excuse pas l'architecte de Lander­
neau d'avoir hissé l'emblème des secfateurs 

Notons aussi la présence du croissant au sommet 
du vieux moulin seigneurial du Rouazle en Dirinon. 

Enfin, on voyait autrefois, dans la chapelle des 
Réc~llets de Landerneau, une statue ancienne de 
saint Terno.c, fondateur de Lante~noc, ( Lari.derneau) .. 
qui •le représentait tenant une lanterne à la màin: 
facétie d'un goût douteux d'un artiste voulant pro­
bablement donner au patrpn de. Lan-Ternoc des armes 
parlantes. (V. Kerdanet,· loc. cit., p. 221). 
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de Mahomet jusqu'au plus haut de la tour de 
Saint-Houardon. 

. ·~ -
~ntérieur du Porche (xv• siècle). 
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VI. / 

Pa9ade Ouest du crochet­

En. quittant le, porche pour se .dirig,er vers; 
la tour, on passe devant un pan de murai1le 
qui date de lD construction prîmitive, et dont 
le plus bel ornement est un frontQn Renais­
sance assez décoratif. surmontant une fenêtre 
aifandie en . 1658. Cette fenêtre et quelqu~s. 

· pierres sculptées faisant IliOdillons son;s -la . · 
. corniche du nmr, relèvent un peu la pauvreté. 

. . 
de, Cf coin de l'édifice. · ·· . 

On contourne .alors l'angle Sud~Opest d~· 
l'église et l'on a ·<Îevant soi la façade pri.neî:.., · 
pale que l'on regrette de ne pas retr011ver telle·. 
que· l'avaient faite les architectes du xv• siè-
cle. Les deux côtés sont bien du temps de 
Jean de Penmarc'h, mais le clocher est pius 
jeune que. son entourage d'environ un siècle . 
et demi:-il ne date, en effet, que du commen­

.êement du xvn• siècle, comme on peut le cons-
• ·i~ter par l'inscription grayé'e_sur le linteau de 

Jil/,porte: A.'CORBE, LORS FABRIQUE, 17~4 .. 
~;;l f1èche de Tancien clocher: é~ant tombe~·~ 
',·s. 6locher···-lui-Inêw~ ay~l1~ s~bi _,_des ~varies~• 

J~~é~~~taknt., 4'in'iEmfi~t~;.":Jr3~~Y~ .,.~ge···•· 
consolidation,les tréviens profitèrent de l'oc­
casion p'our realiser Url 'désir qui leur tenait 
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depuis longtemps à cœur, celui d'avoir quatre 
cloches, au lieu des deux dont se composait 
l'ancienne sonnerie. La vieillle base n'étant 
pas assez robuste pgur supporter le poids 
dont on se proposait de la surcharger, on la 
renforça en la flanquant sur ses angles de 
quatre puissants contreforts. Cela permit de 
doubler la saillie de l'encorbellement qui sou­
tenait l'ancienne galerie et d'établir, au~des­
sus, une plàteforme à même de porter une su­
perstructure plus large et plus lourde que ne 
l'était l'ancienne. Cette superstructure se 
compose de deux beffrois superposés qu'en­
tom·ent des galeries surmontées de pinacles 
aux angles, et d'une flèche octogonale ,a,ssez. 
élancée, garnie de crochets sur ses arêtes. 
, Si les piles de 1714 ont consolidé la tour, 
elles ne l'ont pas embellie, et elles ont amené 
la destruction d'un beau portail à double 
ouverture, dont l'existence ancienne est attes­
tée par les comptes de la fabrique et dont il 
subsiste d'ailleurs quelques vestiges : deux 
fragments de corniche sculptée et des cros­
settes de pinacles que l'on voit aux trois­
quarts encastrées dans les contreforts qui en­
cadrent la nüsérable porte d'aujourd'hui. 

Dans le fronton du vieux portail ogival si 
tristement remplacé devait· se. trouver un bas-

• 



·.,.-:·":-;----~----· 

-72-

relief en albâtre dont on a copservé les débris 
au, presbytère et qui représente l'adora.tion, 
des M;ages. Ce bas-relief reproduit à d,e lé9è­
res différei,J.ees près celui qui orne le. portail 
Quest de l'église du J;i'olgoët, mais il n'en est 
qu'une réduction, car il ne mesure que om70 
sur Om43. La Sainte Vierge est assise sur un lit 
artistement drapé, et s'appuie sur un coussin 
tenu par un ange derrière .elle. L'Enfant-< 
Jésus qu'elle porte sur ses genoux, reçoit le 
présent que lui offre un roi mage à longs 
cheveux et à barbe abondante. Çe monarque, 
pour mieux marquer sîl' déférence envers l'En­
fant-Dieu, a ôté sa couronne,_mais, ne sachant 
oit la déposer, et ne tenant pourtant pas à la 

·perdre, il a trouvé tout simple de la pa~ser 
.autour de son bra.s. Un autre roi -,-le troisième 
manque - attend gravement le moment 
d'être présenté, cependant qu_e saint Joseph 
nullement offusqué par l'éclat de l'étoile qui 
brille au-dessus de Pétable, dort paisiblement 
dans un coin. Le bœuf et l'âl1e ne sont pas 
oubliés; ils avancent curieusement leurs bon­
nes têtes par-dessus les cloisoi,J.s de leur stlJ.lle 
et ne perdellt ainsi rien de l'auguste scène. 

C'est à l1J,l accide11:t que J'~p doit le cl~cher 
.actuel. « Le 13 février 1702, à cinq J;tevres du 

. wa,~iJ;J., disellt \es c~.nwtes ~k ~~~g~is~. la fott"' 

.dre tomba sur le clocher et le 'ruina. '' La 
flèche, en tomba.nt, démolit la chambre d.e 
J'horloge ei l'horloge elle-mêmè; ouvrit .dans 
la toiture de l'église une imn1e1;1Se brèche, par 
où le vent s'engouffra· dans l'intérieur et y 
commit d'affreux dégâts .. 

On ne s'attarda p:;ts en vaines lamentations. 
·Aussitôt la tourmente passée, « on co:q.voqua· 
suivant l'àvis du général, deux notaires 
royaux, deux maistres tailleurs de pierre, 
deux maistres charpentiers et deux couvreurs 
d'ardoises pour faire état et procès-verbal de 
la ruine qu'àvait fait le tonnerre dans le clo­
cher, massonnages, boisages, couverture et vi­
trages de l'église. '' Les comptables de la fabri­
·que payèrent pour une première réparation, 

cc tant en argent qu'en nourriture, 24 liv~es 

. 2 sols' 6 deniers, y compris le travail qu'avaient 
fait les vitriers en descendant les vitres cas­
sées et qui pendaient dans la grande vitre. '' 
On dut aussi indemniser les « tailleurs de 
pierre pour· avoir descendu ce qui restait de 
l'aiguille du clocher et qui menaçait de bri­
ser le clocher ", ainsi que cc Noël Le :6ras, 
couvreur, pour trois jours qu'il ayait été à 
boucher les fenêtres et vitres de l'église à la 
place des écussons des seigneurs et à apla­

nir l'église. " 
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En même temps, on travaille à remettre la 
toiture en état et les équipes d'ouvriers se 
succèdent: 

« Les charpentiers de Lesneven étant ve­
nus pour travailler sur les boisages et com­
mencer ·les . réparations, pour leur travail, 
cy ......... ···· ........ , ............ 7' 15'. 

)) Les charpentiers de Landerneau surve­
nant sur la dite répm'ation et espérant en 
avoir meilleure issue, cy .............. 6' 7'. 

' )) Jean Quéré et ses compagnons survenant 
aussi pour travailler au dit boisage et aussi 
refaire la chambre_ (le l'horloge, et l'ayant 
parachevé, pour leur travail, cy ...... 27' 3'. 

· )) Yves Le Roux, charpentier du boUrg ayant 
travaillé depuis le commencement jusquà la 
fin avec les · cy devant sur les boisages. 
cy ...... ' ... ; ................... 22' 11• 6• .. 

. n A Jean Morvan, pour faire une porte pour 
passer. du clocher dans la chambre de l'hor-
loge et réparer le pignon du clocher ...... 3'. 

Puis ce fut le tour du vitrier: 
« Le premier dimanche d'aoust 1702, un 

maistre vitrier de Landerneau étant venu à. 
dessein de faire marché . pour accomoder le 
plus nécessaire des vitres de l'église, il Juy 
fust payé ët à son compagnon -en collation 
deux livres dix huit sols, et une pinte de. 

75-

vin ·lorsqu'il. fust quérir les anciennes vitres; 
cassé'es. )) 

La note de ce maître vitrier se monta à 
plus de six cents livres. Les comptes nous· 
apprennent qu'il se nommait Jacques Ker-· 
grach. Sur le panneau central de .la verrière~ 
de la chapelle Saint-Jean, on lit: 

F~ P. KERGRACH. 1703. 
. Les 11éparations urgentes terminées, le plus. 
gros n'était pas fait: il restait le clocher, si 
gravement endommagé, que probablement 
une réfection à peu près complète s'impose-· 
rait. On se contenta, sur le moment, de lé· 
consolider en bouchant les menacantes lézar-· 
des qui s'y étaient produites et ~n avem!lanf 
les ouvertures de la façade. On condam~a la 
fenêtre circulai_re. qui· se trouve à g·auche du 
portail ainsi que la mignonne fenêtre gothique, 

· du côté droit, qui n'a été dégagée qu'en 1859 .. 
Cela fait, on attendit. 

On attendit douze ans. Ce ne fut, en effet,. 
qu'en 1714 que les tréviens eurent la joie de 
voir un nouveau clocher s'élever au-dessus 
de leur chère église. On n'avait pu inté,resse:c· 
à l'œuvre les grandes familles qui avaient 
jadis donné si làrgement Elles résidaient 
maintenant plus près de Versailles qu~ de 
Trém!lonézan, et l'on sait que les ·plus gros: 
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revenus fondaient rapidement dans le voisi­
nage du Roi-Soleil. 

La fabrique ne put donc .compter que sur 
elle-même et la bonne volonté des tréviens. 
Bien que ces derniers ne fussent pas riches, 
en cette fin du règne de Louis XIV oil les 
impôts étaient si lourds, ils furent généreux. 
Le recteur ouvrit la sousc~'iption en s'inscri­
vant pour quara~te-cinq livres; ie cmé êt, le 
vicaire en offrirent chacun trente. François 
Moàllic, de Kerlohou, donna <<un mill1erd'ar~ 
·doises en offrande pour aider à la réparation 
de l'église ,, ; un autre !r•évi~n, Vincent Le 
Guen, tint à payer la moitié d'une barrique de 
vin que la fabrique avait achetée . pour les 
·ouvriers, au prix de 70 l. 10 s. 

Détail plus touchant: beaucoup de femmes, 
·dans le courant de l'année 1713, vendirent 
leurs bagues au profit de l'église. On retira 
auss( quelque argent du viellx plomb qui 
était dans là vieille tour (1). Le plomb pesait 
6161 • On le vendit 121 1 0' pour le cent,· soit 
'77' '' et, quand on se vit à même de faire face 
:aux frais, on convoqua<< les artisans au sujet 
·de rebâtir la tour et'clocher. )) 

( l) Ce qui laisse croire que l'ancienne flèche était 
•en . bois revêtu .de plQI)1b, 
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Marché fut passé avec. Maudetz Le. Bris et 
· Fr~nçois Gourvez, t~illeurs de pierre. La. 
fab;ique se ~hargeait de fournir les . niaté~ · 
riaux qui lui ét~ient du rèste gracieusement 
offerts, de les amener ~ pied-d'œuvre et de. 
tenir les outils des ouvriers en état. Maudetz 

· Le B;i~ ·et· son compagnon reçurent pour leur 
travail environ 1.3001 • 

Les écussons du Cardinal de · Coëtivy et des 
Seigneurs . de Penmarc'h, remarqués par le 
Père Cyrille Le Pennee,· lors de son voyage à 
Trémaouézan, sont · toujours à leur • place 
dans le clocher: celui·. du prélat, au milieu, , 
en supér-iorité; ceux de Penmarch, de chaque· 
côté. La Révolution> a pa'ssé et les armoiries 
ne ~ont plus, mais les encadrements o~t été. 
respectés, sa.uf · ceiui de l'écusson de gauche 
qui a été entaillé pour faire disparaître le 
timbre qui surmontait J' étu. Assez souvent, en 
ef(et, pour brEm montrer qu'ils n'en voUlaient 
nullement à l'art, mais seulement (( aux signes 
de ÙodMité et de ~upersHHon '' dont << l'œil 

. républicain '' étàit, paraît-il1 blessé, les révo­
lutionnaÜ·es se bornaient à effacer ces signes, 
l~issant intactes les sculptures qui les accom-· 
pàgnaiertt. Dev~nt l'écu de Coëtivy, le mar­
teau du destructeur semble avoir hésité.. 
C'est que cet écu portà:it un ornement 
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oqui, aux yeux de l'ouvrier simp1iste chargé 
d'exécuter les ordres des Jacobins, n'appar-
tenait nettement ni à l'une ni à l'autre des 

·catégories d'enblèmes proscrits : le chapeau 
. du Cardinal. L'ouvrier, par acquit de cons­
,Ciènce, l'a bien quelque peu chiffonné, mais 
ne l'a pas complètement écrasé, non plus que 
les cordelières à· houppes dont il est orné et 

·.que l'on vdt pendre des deux côtés de l'écus­
.son. 

Signalon's, en fait dè travaux importants 
·depuis la restauration du clocher, la réfectiQn 
,dti pavé de l'église, en !_81)_9, _et la construction, 
en la même année, de six arcades· dans les 
=bas-cô1és. Sur les .. huit qui existent aujour­
.d'hui, une seule, la plus voisine des fonts 
baptismaux, a été faite du temps de Jean de 
.Penmarc'h; une autre, celle qui relie le mur 
'Üuest de la chapelle Saint-Jean au pilier de 
.l'entrée du chœur, a dû être édifiée en même 
temps que la chapelle en 1597. Les six autres 
ont été posées par M. Prigent, architecte et 
maire de Plouné.venter, sur les naissances 
préparées autrefois par les constructeurs de · 
l'église. Ces travaux, y compris la restaura­
tion de plusieurs pièces du mobilier, ont 
coûté 9.287 francs. 

J862 . .,- Rejointoiement de tout l'extérieur 

.. 
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de l'église; Devis, 1.000 fr. Coùt, 1.166 fr. 66. 
1897.-~ Réfection de la majeure partie de 

1a toiture et du lambris. Devis, 5.000 fr. 
1913. - Caniveaux en ciment autour de 

l'église et travaux de peinture à l'intérieur : 
800 fr. 



CHAPITRE iV 

Le Mobilier de l'Eglise 

----·----
A. DANS LATOUR 

I. 

Cloches 

La nouvelle tour en abrita quatre jus...,. 
qu'à la Révolution; elle n'en contîent plus 
que deux. La plus ancienne mention que l'on 
fait des cloches de Trémaouézan est de 1643,. 
où le comptable porte qu'il a << payé aux son­
neurs, pendant la veillée de la Toussaint, tant 
en argent qu'en chandelles, 46 sols. ,, 

En 1662, on acquiert une grosse cloche, 
mais, était-elle sortie de la fonderie avec des 
tares, ou bien avait-elle été mariœuvt:ée par 
des sonneurs inexpérimentés, toujours est-il 
qu'au bout de quelques mois, elle était consi-· 
dérée comme bien malade. On avertit, par 
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avis du prône, François Henri, armurier, de 
venir voir la cloche qui était fendue ". 
L'homme de l'art . ne put què constater la 
rravité. de l'accident. On descendit 'la pauv1·e 
éclopée et on la reniisa ·. jus(pi'à 'èe ·qüè 
vinssent « Jacques :Le Louarn (1) et sort co'rî~ 
sort François Rouzot, fondeul's dé cloches,· 
faire · marché avec les · tn~viéns. pour une 
refoilte· ., (1664). 

Le contrat passé, on achète << à Paige, char­
bonnier de la' paroisse de Lopezre~ en Çor- · 
n~maille, si.x charges de .charbon, à raison de 
35 sols la charge, qui fm;~nt rendues sur la.· 
place de Trémaouézan ~c sam.2di 12' de Juil­
let ", et comme on tenait à posséder un bour­
don qui pùt rivaliser avec ceux. des clochers 
voisins, on acquit de Catherine. Mahieu, d''e. 
du Pontois, moyennant 51 1., << une vieille 
pètite cloche ci devant sonnant en la chapelle 
du Cribinec, paroisse de Plouédern ,, , Le 
même jour, on délivre 61 1 « à Jacques Poul­
lan, de Landerneap., pour un mortier qui pe­
sait 77 livres, et les fondeurs viennent. 

( 1) Cc Jacques Le Louarn fond une cloche à Di­
rinon, en 1665. " Sur· une vieille cloche de 1665, 
poinçon ou marque de fabrique figurant un renard: 
çe sont les armes parlantes du fondeur, car Louarn 
signifie renard ". BulL Diocés .. T. VII, p. 193 .. 

6 
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Ils ne viennent pas seuls: une équipe de 
hiaréchàilx leur fait escorte. Tous les tréviens 
as~!stent à la refonte et, parmi eux, quarante· 
trois hommes se relayent << pour aider à souf­
fler. '' Sous l'action combinée des profession­
nels et des souffleurs de vonne volonté, l'opé'­
ratiori fut rapidemE;rit menée à bonne fin, 
après quoi, il ne restà plus qu'à envoyer un 
exprès à Lesneven << pour avoir d'avèc M. le 
grand vicàire un billet de permission n au 

·curé de Trémaouézàn de bénîr là cloche, à 
acheter soixantes brasses de cordes, à faire 
venir. deùx mariniers de Landerneau pour his­
ser · « la cloche en son lieu '' et enfin, ,, à 
payer escot, chez Guillaume Fily, aux Louant 
et Rouzot en leur baillant leur argent, 90 1 )). 

Cette cloche et ses compagnes chantèrent 
sans défaillance les joies et deuils des tré­
viens jùsqu'aujour où, sous la Terreur, elles 
furent, après un dernier glas, descendues de 
leur chambre de pierre et expédiées au loin 
pour être converties en canons ou en sous èl). 

( 1) Elles furent envoyées à Lesneven, ainsi que 
le témoigne la quitl·ance suivante transcrite sur un 
registre du temps cle la Révolution ayant appartenu 
à la mairie de 'rrémaouézan et dont on a hien ~-oulu 
nous ~lonner communication au moment oü nous 
mettions sot\s pres.se: « Je soussigné, secrétaire elu 
district de Lesneven, eertifie que la mùnicipalité de 

1 
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Le clocher de Trémaouézan r·esta muet pen­
dant une dizaine d'années. En 1-805, on réus­
sit à réunir un ·millier de francs, avec les­
·quels on se procura une nouvelle cloche qui 
fut fondue par François ·GuiHaume. En 1808, 
J. P. Guillaume en fournit une autre, et 
M. Louvière, une troisième en 1812. Mais ces 
·cloche-s éprouvèrent des avaries 0'11, ,faisaient 
trop regretter les ,anciennes, car ün les ren- . 
.voya au fondeur et cm cles rentplaça pa·r •deux 
autres qui arrivèrent, l'une ·en 1842 et l'auhe 
·en 1851. La première sortait de la fonderie . 
de M. Viel, de Brest, et ·coûta 1.293 francs. La 
seconde venait de chez M. Viel-Briens, et fut 
payée 1.394 fr. 85. 

La cloche ·la plus ancienne, qui est aussi 
la plus forte, porte cette inscription: 

J'AI ETE NOMMEE MARIE 'FEL:fCITE 
PAR M. MASSON ET FELICITE JEZ·ÈQUEL. 
- R'ECTEUR J. Mi. CAROFF. - MAIR>È 
'CANDIDE F'RANÇOIS JEZEQUEL, ET TRE­
SORIE:R ETIENNE FREMONT.- FONDUE 

Trémaouézan a déposé au secrétariat elu district trois 
cloches avec leurs. moutons et bat tans, dtnit dé­
charge. 

A Lesnevèn, ce jour .elix-septième floréal- deuxième 
;année républicaine française (6 mai 1794). . 

. Signé sur la. quittance: Grée, secrétaire · », 
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EN 1842 POUR L'EGLISE DE TREMAOUE­
ZAN. - VIEL ALPHONSE, FONDEUR A 
BREST. 

Sur l'autre on lit : 
. J'AI ETE NOMMEE JEAN MARIE ETAIT 
RECTEUR CAROFF JEAN MARIE, 'TREso:.. 
RIER FREMONT ETIENNE, MAIRE MASSON 
YVES MARIE, PARRAlN LE GALL YVES 
MARRAINE SIMON MARIE YVONNE.' ., .: 

TREMAOUEZAN, 1851. -VIEL BRIENS. 
FONDEURS A BREST. 

II. 

L'Horloge 

L'horloge du ._clocher mérite aussi une 
petite mention, à cause de son existence déjà 
longue et passablement agitée. 

Fabriquée en 1700 par Joseph Mory; «mais­
tre horlogeur à Landerneau », elle fut payée 

· 3011. 5 s. 8 d. Avant de la recevoir, on la fit 
examiner par un habile expert. « Comme 
Chàrles Guéguen (1), mestre horlogeur de la 

( 1) Ce Guéguen était, en son temps, une célé- -
brité de l'horlogerie. En 1703, Le Conquet le charge 
de lui fournir une horloge qui sonnera la demi-heure 
et l'angelus de 6 en 6 h. » - En 17 49, H passe 

. marché pour une horloge avec la fabrique d'Er-
gué-Gabériè. (Bull. Dioc. T. VI, p. 266, et T. IX 
p. 41). 

-85-

paroisse de Pleyben en Cornouaille fut mandé 
de venir visiter l'horloge avant que de payer 
Je. dit Mory, payé pour son temps et sa nour~ 
riture 13 l. 3 s. » 

Le coup de foudre de 1702 l'endommagea 
si sérieusement que depuis elle ne s'est jamais 
parfaitement remise de la commotion qu'elle 
avait alors éprouvée. En vain, un artisàn d_u 

, Drennec vint-il, « espérant la racommoder '>, 
en vain, rappela-t-on, en 1716, l'horloger de 
Pleyben et, dans la suite, quantité d'autres 
spécialistes, - si bien que l'église a dépensé 
des sommes fantastiques pour son entretien 
- rien n'y a fait: la machine est restée aussi< 
récalcitrante que par le passé à un bon fonc­
tionnement. 

B. ~·Mobilier de l'intérieur 

En entrall.f dans l'égiise par la porte Ouest, 
on trouve, à'droite, près des piliers de la tour, 
une auge circulairé;en pierre, où les fidèles de 
la paroisse vienrierit, le Samedi Saint et dans le 

' courant de l'ànnée, faire leur provision d'eau 
bénite. Cette piscine n'a d'autre mérite que 
d'être de belle taille et d'avoir un certain âge: 
elle date de 1691. Nos comptes nous appren­
nent qu'êlle'êsf l''éeu'vte· de Jean Morvan, que 
l'olt a déjà vu travailler à construire une porte 
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dans la tour. On lui paya pour faire le dit 
bénitier et le mettre en place 28}. 10 s., et 31. 
pour les charroyer de Landerneau à Ploué­
dern, >>· 

1. 

Bapth·~tère 

Les fonts baptismaux occupaient autrefois. 
aubas de l'église, le dérnier entrecolonnement 
dedroite quand on regarde le chœur. Comme 
ils étaient fort encombrants à cet endroit, on 

. les tran~sporta, en 1860, au fond du collatéral 
.Midi. 

La cuve · baptismale de marbre rose, en 
forme de coupe ovale, est de cette même 
a~née 1860; elle a ·remplacé une vieille ~is­
cm: en granit,· à dou~e pans, sans. sculpture, 
mais I'emarquable par ses dimensions (un 
mètre de diamètre extérieur), aujourd'hui 
reléguée dans le jardin du presbytère. · 

Au~~essus des fonts est t{n baldaquin 
en bois, de forme hexagonale, porté sur 
six colonnes corinthiennes et surmonté 

· d:un dôme que couronn:e un ange aux ailes 
déployées. Tout autour, des niches ou arca­
des abritent les. statuettes des. douze apôtres. 

·Auprès, contr~ le mur du fond de l'église, lin. 
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gronp~ . en bois du baptême de Notre-Sei­

gn~!lf~ 
Notr~ ])aptüifère sort . certainen1e:p.t des 

mêip.es ateliers qqe celui cie J'église de ·Ploqé­
c!.crn1 auquel H resseml:!Ie presque détail p'our 
détail, prqhablen1ent de cltep un maître sculp,.-

'. teur ete Landerqeau. La cuve baptismale de. 
Plou~dern est cie 164L mais il est prol:Jable 
que le baptistère h:rkniêiiJ,C est un peu pl)1S 
je)lne; pour ce qtJi est du nôtre, ·la chose est 
quasi~certaine, car les images des apôtres qui 
l'entorrent, de mêp.1e que le groupe du bap­
tênie cil.l Christ, pro'viennent . d'un autel de 
Saint.,.~ean-Baptiste qui existait encore dans , 
notre église en 1660. 

II. 

e-atafalqH~ et l"S'içJ'"1.e~ · 

Plus âgé cie qqelql1es lustres doit être le 
· c:1tafalque en chêne sculpté qui se voit au 
mil1,eu de Féglisè~ Ce catafl:!lque, ·!l'un modèle 
désormais rare, est l'œ).lvre d'un . artiste in:: 
cpnn).l. ~e dais pp. l:lillMq).lin, potté sur qqfl,:-: 
tre col91111es, qui·. sppp.onû~ rr!Js el';tracies fqpè .. 
bres :lctH-f:OHes, est id. remPI~cé P:tf '4!1~. fri~~ 

. suspendue entre deux montants termin.és .en 
T. Cette frise, découpée en dentelles sur les 
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bords, couverte de figures pleurantes, de têtes 
fantastiques, de · capnc1euses arabesques, 
·est un morceau . de sculpture des plus fins 
que l'on puis'se voir. Les montants portent, 

·· ·run, une croix fleurdelisée ayant à son cen-
tre un cœur entouré d'une couronne et 

·accompagnée des statuettes de la Vierge et de 
·Saint Jean, èt l'autre une Pietà entre deux 
anges tenant des sabliers (1). 

Une autre œuvre remarquable de sculpture. 
·sur bois, ce sont - des deux côtés de la fenê­
tre absidale - deux grandes niches conte­
nant, l'qne, la statue de la Sainte Vierge et, 
l'autre celle de Sai~t Joachim. Ces statues, 
·de grandeur naturelle, sont fort bien traitées. 
Saint Joachim est superbe dans son habit 
oriental tout rutilant d:or; la Vierge, qui porte 
dans ses bras un gracieux Enfant-Jésus· 
jouant avec une· colombe, n'est pas moins 
.so~ptueusement vêtue. 

Les deux niches ont la même forme et sont 
·édécorées de façon identique. Un groupe d'an­
j~elots, dans la posture des cariatides, leur 

( 1). Nolls attribuopl:l à ce catafalque la date ap­
proximative de 1620, à·cause de la grande ressem­
:blance que nous trouvons entre .ses sculptures et 
celles. que l'on voit sur la porte Sud de la. chapelle 

Saint-Eloi, en Ploudaniel. 
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sert de soutierr, et elles sont terminées par 
urr~ qaute pyrlc!mide, dorrt des anges errcore ~ 
on err compte virrgt-t.rois autour d~ çhaque 
niche - et des flepn; ~n corbeilles, en guir­
larrdes, en festons,· forment les prirrcipaux 
ornemerrts. 

Ces scuJptures ont été e:x,écutées err 1676,. 
dans les ateliers de « Honoré Halliot (1), mes­
tre sculpteur e11 bois à Larrderneau. >l (( Le 
sculpteJir, sa femme et son valet virrrent les. 
poser à leur: place >l, et << Nicolas Le Stang •. 
forgeur, fit seize fiches ou pattezennou pour 
attacher l'image de Notre Dame et celle de 
Saint Joachim à leprs ::PI:lces~ >l . 

Les niches d'Honoré Halliot ont été, une 
première fois, peintes et dorées, e11. 1683, par 
Jacques Domagny de Mqrinville ()11 de JY[or­

. ville (~). Ce peintr~ habitait Lamwml-Guimi­
Iiau et nwurut, en 1688, à Trémaouéz;ul, où 
il exécutait sans. doute d'autres travaux. 

( :l.) Rapprocher - sans trop s'émouvoir de la_ 
différence d'orthographe - ce nom d'Halliot de 
e!)lui d'u11- autre maître sculpteur Douaré Aillot, de-­
nieurant à Recouvrance en· Sa1nt-Pierre-Quilbignon,_ 
qui " s'engage de couronner d'-un dôme. et plusieurs 
architectures le fond baptismal » de Commana, en. 
:!682. (B!Jll. Il!! 1~ ~pm. Dioc, 'r. VJ, p. 140). 

(2) En 1677, c,e Jacques Domagny dqre- l'image­
de N.~D. de· 1-'rérnaven, en Châtea:uneuf-du-Faou 
(lb.if:l. v. na). :J-,e l3ulletin qit défecbJeusement Jac­
que's Donnaguin, sieur de _ Morinell. 
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En 1758, un autre contrat fut conclu entre 
la fabrique et << Hervé Le Goff,. sculpteur et 
peintre, de Saint-Louis de Brest, poÙr pein­
dre et dorer les statues de la Sainte Vierge, sa 

. niche et ses ornements de haut en bas, de la 
même manière que l'or et la peinture se trou­
vent placés pr,ésentement, également que 1à _ 
statue de Saint Joachim 1 qui est de l'autre.· 
côté du grand autel, aussi avec sa niche et 
ses ornements· de haut en bas, moyennant la_ 
somme de 255 l. )) · 

- -
VITRAUX. - On a vu que la. tempête de-

1702 avait brisé tqus les vitrages de l'église. 
Les armes des seigneurs qui garnissaierrt le ' 
tymparr de la: fenêtre absidale furent repla- -
cées ap.rès l'accident, mais elles ont été dé- -

. trqites de nouveau par la }\évolution. 
l<:n 1880, on commanqa à J.e::hl-1 Cahon, pein-­

tre~verrier à Lanhouarrreau, un vitrail qui fut-_ 
payé 3.000 francs. Il représente, dans sa par- . 
tiç centrale, la scène de la Pentecôte et, <lans 
les côtés, les mystères de la Nativité et de la 
~ésurrection de Notre~Seigneur, de l'Anl1on­
ciation et de 1' Assomptiorr. Dans les spntii~ts · 
dp tymp\ln, qui dessinent trois cœP,rs1 se 
voie11t les armes dl! :Pap~ Léon XIIJ et de Mgr: 
NQuvel. 
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III. 

Autels, Retables, _Statties 

Les autels de Trémaouézan - il y en a cinq 
-- présentent une_ disposition assez particu­
lière. Ils sont tous sur le même plan,_ rangés 
-en ligne droite le long du mur orientaL Ce 
.sont, de gauche à droite, l'autel de Sainte 
Annne, le Maître-Autel, et les autels de 
Notre-Dame, des Trépassés et de Saint Sébas­
otien. 

Le Maîtt-e=Autel . 

Le Maître-Autel a été, il y a quelques 
·années (1906), l'objet -d'une importante res~ 

tauration e~écutée par M. Guyader, sculpteur 
à Landerneau, s.:..r les indications de M. le 
Chanoine Abgrall. L'ancien coffre ·de l'autel, 
dont le seul ornement était une effigie de la 
Sainte Vierge tenant un sceptre, a été remplacé 
par une façade garnie de jolis médaillons 
·représentant Notre-Dame et les saints Apô­
tres Pierre et Paul. 

Le principal ornement- du retable consiste 
:en de délicieuses colonnettes torses appliquées 
-aux angles et sur les ailes du tabernacle. Ces 
colonnettes encadrent des niches renfermant 
les statuèttes ·de Notre::.Seigneur, de Saint 
Pierre et des quatre évangélistes. Au-dessus 
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du tabernacle est une niche d'exposition reJ?o-­
sant sur des couronnes tovses et couronnée 
par la statuette du Christ posant le pied sur 
la boule du monde et portant la croix de. 

- résurrection. -
· Si· cet ,a.utel n'a pas trop longtemps attendu­

son tabernacle, il doit· être de 1643; où les 
comptes portent: " Payé à Yves Rolland pout 
avoir fait le tabernacle sur le grand autel, 
111 l., et pour les frais de le faire rendre à 
Trémaouéian; 3 l. )) . Trois ans plus tard, J ac­
ques Le Roux recevait 85 l. 10 s. pour l'étof­
fer (peindre et dorer). 

L'Autel de Sainte Anne 

L'autel de Saill:te Anrie, dans le bas-côté­
Nord, n'a d'intéressant que sort retable. Deux 
colonnes torses et deux colonnes a découpu-­
res et à rubans le circonscrivent, encadrant 
une niche qui abrite le groupe de Sainte Anne 
et Notre~Dame avec l'Enfant.;Jésus. La Sainte. 
Vierge, drapée dans de riches vêtements, 
tien_t_ sur ses genoux sont petit Enfant. Sainte 
Anne, plus simplement vêtue, a la main droite 
posée sur un livre ouvert, tandis · que de ·la: 
gauche elle esquisse un geste de douloureux 
étonnement Elle vient, sans doute, de lire un 
passage des Ecritures ayant trait au futur-
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· drame du Calvaire et, ne pouvant se restgner 
à y croire, elle semble avoir sur les lèvres les 
paroles de protestation crue Saint Pierre adres­
sera un jour à son maître: Absit a te, Domine: 
non erit tibi hoc. A Dieu ne plaise, Seigneur; 

. cela ne vous ar:rivera point! (S' Matth. XVI, 
22). Mais VEnfant la détrompe, car il se 

·dresse devant eUe, debout, les bras en croix, 
une ex:pression de grande énergie sur le 

·visage. 
Au-'dessus du groupe don!t il vient :d'être 

. ·que!?tiü'n, une autre nic'he, pratiquée dans le 
fronton du retable, donne.7'asile à Saint-Paul­
Aurélien et à son dragon. Habituellemènt, on 
représente ce saint tenant le lÎlonsti·e en 
laisse à l'aide de son étole. Le sculpteur de 
Trémaouézan n'a pas cru vraisc'mblable que 
saint Paul ait fait à pied le long trajet du 
Faou à l'Ile:.de'-'Batz, quand. il avait à sa dis­
position une monture d'u~e vigueur excep­
tionnelle, et il a, en éonséquence, campé le 
thaumatùrge debout. sur le dos de la bête' 
apocaly,ptique ··· (1}. Logique jusqu'au bout, 

· notre artiste a fà:ît 'de l'étole une bride, èt de 
la crosse un 'fouet que le saint Evêque bran­
·dit pour activer l'allure du monstre. Ce der­
nier ·détail n'est d'ailleurs. que peu exagéré -

( 1) APlouédern, même re'prés~ntation cle saint Paul. 
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si toutefois il l'est - car il est dit, à propos 
du premier dragon . que fit périr le grand 
apôtre du L·éon; que le seigneur de Kergour­
nàdec'h ie menait << comme un chien .en lesse, 
Saint Paul le frappant de son baston. >> 

. · A côté de l'autel Sai~te-Ahrie, un. saint­
Evêque dont le h'om avait depuis longtemps 
disparu sorts une épaisse couche de peinture, 
et qù;on prenait; tantôt poui' saint Eloi, tan­
tôt pour saint Goulven, vient enfin de révéler 
sa véritable identité; On lit-sür le bord de son 
rochet, en caractères gothiques dorés: 

S, GERMEN 
Y. LETI : 1560. 

Saint Ge.:rmairi en chape et mitré, tient de 
la main gauche une crosse dont la volute a· 
disparu, et bénit de la main droite gantée de 
:violet et ornée de deux anneaux, l'un à l'in­
dex, l'autre au inédiüs. Cette statue manque 
un peu de mouvement. 

Autels de Notre=Dame, 
de.s Trépassés 

et de Saint Sébastien 

Trois âutèls, ceux de N.~D., des Trépass~ 
<et de Saint S~bastien ornent la chapelle de 
Saînt J eah~Bàptiste. Leurs :retables, s'oüdés 
les uns aux àuttes, ne font poür ainsi :dire 
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~u'un seul panneau qui recouvre l'entière sur~ 
face de la muraille à laquelle ils sont adossés. 
Le 'sculpteur n'y a guère laissé d'espace nu: 
tout y es(occupé par les motifs de décoration 
les plus variés: colonnes lisses .ou . torses, 
têtes de chérubins, feuillages; fl~u:rs, etc., et 
le peintre y a jeté tout,e la: ;gamme ,de se.s 
couleurs. Toutefois, dans c.et assortiment, 
l'or domine, ce qui donne à l'ensemble un 
aspect riche .et,majestuel.lx, 

De l'autel' des Trépassés rions n 1avons rien 
à dire, sinon!iqu'il doit occuper :la place de 
deux autres· autels, l'un dédié à . Saint GouÏ­
ven et l'autre à SŒinf .JeaH, ~d'après- ce que 
nous apprend un contràt de 1660, conclu 
entre Yvon Joseph et Yves TI~aouez, fabri­
ques de l'église de Tremaouezan, et Francois 
Madec et Hervé Masson, maîtres_ sculpte~rs, 
demeurant, scàvoirr le dit Madec aù moulin 
de Mésarnou, paroisse de Plounéventer, et le 
dit Masson au village de Kersalomon, au treff 
de Tremaouezan, ces derniers s'engageant 
moyennant la somme de 156 livres « à faire 
une clos ture ou tabl~ 'à communiants en' la dite 
église, les balustres dé bois d'if et la table de 
bois de chêne, conforme à la closlure de l'au­
tel de Notre-Dame ou Saint-Sébastien, laquelle 
dosture ira en droite;Jigne depuis la porte de 
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la sacrisfie jusqu'au bout de l'aùtel de Saint 
Jan vers la chapelle de Mézarnou (1) pour 
cerner deux autels sçavoir celle dédié à Saint 
Goulven et Saint Jan ... ,, · 

Quelques fragments de cette clôture, rem­
placée depuis 1859 par une balustrade en fer,. 
ferment a,ujourd'hui, au bas de l'église, la 
cage où descendent les poids de l'horloge. 

Quant aux autels de Notre-Dame , et de 
Saint Sébastien, ainsi que- celui de Sainte 
Anne, que nol}s venons de quitter, une pièce 

· conservée aux archives de la fabrique, donne 
a leur sujet les renseignements suivants : 

16 juillet 1652. « Marché entre Noël et 
Alain Le Guen, fabriques de l'église tréviale 
de Tremaouezan, assistés de M" Yves Kermar­
rec, curé d'icelle, et Jacques et Hervé Le Roux, 
maîtres sculpteurs et peintres ~ demeurant, 
savoir le dit Hervé Le Roux à Lesneven et 
Jacques à Landerneau, entre lesquelles par­
ties a étê fait marché par lequel les dits. 
Hervé et Jacques Le Roux ont promis de faire 
bien et dument ·Ie retable avec la balustrade et 
marchepied requis, à l'entour de l'image de 
:NP Saint Yves au dit Trémaouézan, en même 

( 1) Les seigneurs de i\Iésarnou, héritiers ùes 
droits des Carman, avaient un ban dans la chapelle 
neuve. 
1 1 7 
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forme que le retable étant à l'entour de 
l\J' Saint Yves à Saint-Houardon; plus pro-. 
mettent de faire un autre retable avec la ba­
lustrade et marchepied requis pour 'servir à 
l'image de Notre Dame de Trémaouézan, en 
même hauteur et largeur que le retable de 
I\tl' Saint Nicolas, à Saint-Houardon; et outre 
promettent iceux Roux faire l'image de 
Madame Sainte Anne avec l'image de Notre 
Dame et de son petit enfant et leur chassis 
aussi de même forme que ceux deTéglise des 
Sept Saints à Brest, ·[les] quels retables et 
images, et autres images étant à présent sUr 
l'au tel de Saint Yves- a1I -âi t Trémaouézan, 
iceux Roux promettent bien et dument étoffer 
tant en or que autres couleurs, tout aussi 
que le dit dessein dont il sera fait. Item, 
seront les boisages de bois de chêne que les 
dits Roux fourniront et prendront sùr les 
lieux et iceux poser en leur place dans le 
s· jour de Décembre prochain. Le dit marché 
fait et accordé ent1:e parties pour la somme . 
de 345 livres ... 

Fait ·au bourg de la Martyre, chez Made­
leine Ni.colas ... 

Conditionné entre parties que l'image de 
.Saint Yves sera posée plus haut que les aùtres 
images étant sur le même autel. ,, 
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C'est Hervé Le Roux, le sculpteur de Les­
neven qui a fourni les autels de Notre-Dame 
et de · Sainte Anne, comme le font voir les · 
-comptes: « Payé 40 sols pour charroyer le 
.retable de Notre-Dame, de Lesneven. - Item, 
délivré à Hervé Le Roux pour le premier 
terme ·.de l'acte qui est entre le dit Roux et . 
fabrique, nonante livres, sur les deux autels 
et l'image de Sainte Anne. ,, 

On a pu remarquer que, dans le contrat ci~ 
dessus rapporté, il est question de faire un 
retable pour encadrer une image de Saint 
Yves déjà existante. Le. Curé, M. Yves Kerma­
rec, voulait même donner à son saint patron 
une place éminente parmi les autres saints 
qui étaient sur ·l'autel. Ce projet r:i'a pas été 
·exécuté, du moins pour ce qui est de l'autel 
de Saint Yves qui s'est rimé en . un autel de 
Saint Sébastien, ainsi qu'on le constate par 
un contrat du 21 Novembre 1652, le contrat 
de donation de Maudetz Paige, frère et héri­
tier de M'• Alain Paige, prêtre de l'église de 
Trémaouézan. Paige lègue à la fabrique un 
champ à Crélin, en Ploudaniel, « moyennant · 
service et pierre tombale en Ia dite église de 
Trémaouézan, auprès de l'autel de Saint Sé­
bastien. , Quant à la statue de Saint Yves, 
.elle a, croyons-nous, trôné longtemps dans: · 
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les hauteurs du retable du dit autel, à ia place 
occupée aujourd'hui par un saint à grande 
tonsure, vêtu d'une robe blanche et d'un m·an­
teau vert. Mais elle a dû être comprise dans 
la proscription qui a atteint, voilà un certàin 
nombre d'années, quantjtés de vieilles sta­
tues en bois que l'on jugeait trop délabrées 
pour demeurer plus longtemps à l'église et 
qui, en conséquence, ont subi le supplice du 
feu. 

Signalons parmi les statues qui ont 
échappé à cette triste fin: 

Un Saint-Jean-Baptis-te-avec :sa croix et son 
agneau. Il est vêtu d'une malheureuse robe 
eri peau ou en poil de chameau à laquelle on 
aurait pu ajouter . avec avantage le complé­
ment dont parle l'Evangile. (S' Matth. III, 4; 
S' Marc, I, 6). Il a l'attitude de quelqu'un qui 
porte la parole, et, d'après l'air de sévérité 
répandu sur· son visage, il doit apostropher' 
les pharisiens. Q.ûant à l'agneau, il ne parait 
nullement intimidé par les éclats de voix du 
prédicateur, car il se dresse avec une belle 
confiance contre les genoux de son maître. 

·Un Ecce-Homo de Om95, au torse développé 
et aux membres inférieurs grêles, vêtu d'une 
loque rouge et les mains liées par une grosse 
corde. 
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. Un Saint-Joseph de Om90, portant l'Enfant.., 
Jésus qui tient une pomme dans la main 
gauche et tend la droite vers le ciel. 

Un Saint-Herbot, yieillard au visage pl'a­
cidC(, en robe et en manteau à capuchon, un 
chapelet pendu à la ceinture, tenant de la 
!nain gauche un livre et de la main droite 
un bâton à potence. 

Un Saint-Sébastien de Om75. Cette statue, . 
de médiocre exécution; a remplacé une autre 
en Kersanton dont les jambes sont cassées et 
qui doit être du xvc siècle.· Sur le tronc de 
l'arbre auquel le martyr est attaché, on lit en 
lettres gothiques: 

H. URGOAS F 
Il est bien fâcheux que cette statue ne 

puisse plus figurer à l'église, car'elle est d'une 

grande beauté. 

Statue 
de Notre=Dame de Trémaouézan 

Le retable de l'autel qui· touche à la porte 
de la Sacristie a été construit, on l'a vu, 

. << pour servir à l'image de Notre-Dame de 
Trémaouézan, qui, auparavant, se trouvait 
(( au bout du grand autel..)) 
. Cette belle image, de grandeur naturelle, en 
Kersanton polychrome, représente Notre-



102-

Dame assise sur un trône, ceinte d'une cou­
ronne de marquis et tenant un sceptre de la 
main droite, pendant que de la gauche elle 
soutîent son divin Enfant sur ses genoux (1). 

Quel âge assigner à cette statue? Elle n'est 
certainement pas postérieure au xv" siècle. 
L'ovale du visage, la forme des plis de la 
robe et du manteau, les chaussures à bouts 
pointus, la bordure en quatre~feuilles du 
socle, et· les dessins dès fenêtres qui ornent 
les deux côtés du trône, ne permettent aucun 
doute à cet égard. 

En plus de cette image et d'une statuette 
en bois; de 1736, que l'on porte en procession 
le premier dimanche de chaque mois, Notre­
Darne de Trémaouézan est encore représentée 
par cinq autres statues, celle du chœur dont 
nous avons parlé,. deux au porche, ùne au­
dessus de la porte de la tour, et une autre qui 
est adossée au Christ, sur la croix du cime­
tière. Chose curieuse, dans toutes ces repré-

. sentations de Notre-Dame, sauf dans celle 
_ du portail Ouest, qui n'est d'aillleurs là que 
depuis la réfection du clocher, il y a une 

( i) Cette Vierge-Mère a été classée .parmi les 
monuments hi,storiques le 4 décembre 1914, et, avec 
elle, les Apôtres du porche et le Catafalque. L'église 
et l'ossuaire ont été classés quelque temps aprèB. 

Notre"Dame de Trémaoué~an (xv' siècle). 
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pomme qui est tenue tantôt par la Vierge, 
tantôt par Notre-Seigneur, et même, au fron­
ton du .porche, la. Mère et. l'Enfant tiennent 
chacun un fruit. 

Ce fruit, point n'est besoin de le dire, rap­
pelle la fapte de nos premiers parents. Mais 
nous croyons que dans le cas qui nous occupe, 
ce·n'est pas là sa seule signification. La Madone 
de Trémaouézan est appelée dans les plus 
vieux papiers de la fabrique « Notre-Dqme de 
la Mercy >> et, si haut que nous avons pu re­
monter, nous avons trouvé une confrérie de 
ce nom établïe dans la trève. Nous sommes 
même persuadé . que -l'église actuelle a été 
fondée sous ce- vocable. 

L'ordre de la Merci ayant été institué pour 
la délivrance des chrétiens tombés au pou­
voir des Maures, la pomme aux mains de 
N.-D. ou de son. divin Fils peut avoir cette 
double signification: à la porte du porche, 
c'est la Sainte Vierge qui tient le fruit fatal; 
elle l'offre à Notre-Seigneur, comme pour sol­
liciter de lui le patronage de l'œuvre de la 
Merci. A l'intérieur, le· fruit est passé aux 
mains de Jésus,. et N.-D. tient un sceptre, 
comme pour laisser entendre que la grâce 
demandée a été accordée (1). 

(1) Noterque laVierge du porche et celle de l'in-
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IV. 

Autt·e.s pièces du mobilier 

Le P. Cyrillè note que l'église de Trémaoué­
. ~an avait « la sacristie bien meublée de riches 
ornements et argenterie )). De ce qu'il a vu 
il ne subsiste rien, et, des objets de quelque 
valeur qui furent Hcquis après son passage 
jusqu'.à, la Révolution, il n'est resté qu'un 
.calice en vermeil, un élégant coffret en argent 
-qui sert à renfermer les Saintes-Huiles, -
l'un et l'autre de 1778 - et deux petites cus­
todes en 'argent servant' à porter la commu­
nion aux malades, dont l'une porte la date 
-de 1782. 

La croix d'arg-ent doré pour « bâtir », 
laquelle on paya à lW l'orfèvre de Lander­
neau 458 l. en 1648 et 334 l. 10 sols en 1650; 
les quatre calices qu'on fit «accommoder chez 
lVI. P., de Landerneau», moyennant la somme 
de 115 )ivres, tous ces trésors, ainsi que · la 
châs'se d'argent des saintes reliques, ont dis- · 
paru. Les révolutionnaires les ont trouvés. à 
leur goût et _en ont fait leur proie. 

térieur de l'église sont de la même époque, et que, 
])ar conséquent, ce ne dOit pas être sans raison qu'on 
leur a donné une attitude différente. 
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Les mauvais jours passés, on reconstituera 
peu à peu le mobilier de l'église et de Ia sacris-­
tie, mais il sera loin d'avoir la richesse de 

- l'ancien. Notons, pour mémoire, l'achat, en 
1808, d'une croix pàyée 300 L à Ml. Rahier, 
commis-voyageur ; en 1837, au même, un 
ostensoir 31::-0 fr~; en 1840 un calice 250 fr.; 
en 1848, un ciboire 200 fr. et une lampe 200 fr;,_ 

et en 1855, un dais de procession 800 fr .. 
Le confessionnal assez remarquable qui se 
trouve dans la chapelle Saint-J e:an, est de: 
1847; celui du bas de l'église, de 1882. 

CHAPITRE v 

Annexes de l'Églis~ 

---·---
I. 

~ .... 'Ossuai-re 

A une trentaine de mètres au Sud de l'église,_ 
bordant le mur d'enceinte du cimetière, est 
un ossuaire gothique de forme rectangulaire, 
avec pignons munis de' crossettes et animaux 
symboliques au bas des rampants: lion, chien, 
loup, dragon. La façade Nord de l'édifice est 
percée de quatre « arcades à anse de panier, et 
d'une porte élégante encadrée d'une riche­
accolade soutenue par deux anges_ qui tien­
nent les deux légendes suivantes en earactè­
re's gothiques '' (l), l'une en français, l'autre_, 
en breton.' L~s voici exactement: 

Bone : gent : que : ycy : passes 
Prie : Dieu : pour : le : trepasses 

(1) Bull. Dioc.·T. II, p. 96. 
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Gant : Doue : han : bed : milliget eo 
Nep : na : lavar, : mat : pe : na teo. 

Ce qui signifie~:' 

De Dieu et du monde maudit est 
Qui ne dit le bien ou ne se tait. 

L'édifice, qui doit être. du xv1• siècle, est 
.actuellement en fort mauvais état. Les tra­
vaux de nivellement de la route qui passe 
.à le toucher, ert ont déchaussé les fondations, 
et le percement récent d'une porte dans le 
mur· Sud a fait apparaître sur les pignons 
d'inquiétantes lézardes. 

Malgré son · déLabrement et le macabre 
usage pour lequel il a ét{ fait, l'ossuaire a 
servi de ma,ison de. ville en ces tous derniers 
temps. Nos braves édiles n'ont pas craint de, 
se livrer à des délibérations utilitaires dans le 
séjour des morts. ·Ils n'ont cepend1ant pas 

·osé y entrer par le chemin des trépassés: ils 
ont aveuglé la porte qui donne sur le cime­
tière et, prudemment, ils se sont ménagé une 
sortie de l'autre côté. 

IL 

c .. oix 

Entre l'ossuaire et l'église s'élève une 
'Croix-Calvaire qui a eu jusqu'ici une exis~ 
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tence assez tourmentée. M. de Kerdanet a lu· 
sur sa base, il y a quelque quatre-vingts ans: 
« L'an mil cinq cent .trente. Reet. Marhec >). 

En 1686, on fit marché <<avec Prigent Kerma­
rec, architecte, pour l'accomoder .,, , En 1702, 
elle· eut encore besoin de réparation, car elle 
avait été << cassée " par la tempê'te qui abattit" 
le clocher. On paya alors << à Jean Morvan, 
pour avoir. accommodé et replacé les images. 
de Ia dite croix, 18 livres ''. Les révolution­
naires la renversèrent à leur tour, etelle nec 
fut relevée qu'en 1808 par Ollivier Patogé, qui 
reçut 68 l. pour son travail. Enfin, en 1877,. 
elle était encore en assez mauvais état pour 
exiger une importante réparation qui fut con­
fiée à M. Goulard et coûta environ 800 fr. 

Cette croix porte sept statuettes sur son 
embase: . deux saintes-femmes adossées à 
Saint-Pierre et à Saint-Paul; aux extrémités, 

'-:.Saint-Jean et Sainte-Marie-Madeleine qui sont 
modernes, et, derrière le Christ, une char­
mante Vierge-Mère. 

En plus des croix qui, on l'a déjà dit, rap­
pellent le passage des Normands, et des Tem­
pliers, la paroisse de Trémaouézan en a enoore, 
d',autres sur son territoire: ~ne,~ au bourg, au· 
lieu dit Bec-ar-Groas, et qui est de 1806,. 
d'après une mention dans les comptes · de· 
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cette année: « A François Billon, pour avoir 
levé et accomodé une croix près du cimetière ... 
37 l. "; deux sur la vieille route de Lander­
neau: ar Groas-V ras ou Croas-Nevez, dont 
parlent les comptes de 1668, et ar Groazic­
Ver ou Croi~ -de la Fontaine Blanche, ainsi 
nommée dans les comptes de 1665; deux à 
l'entrée des villages de Kergaro et de Kerlo­
hou (ar Groas-Ven), et une autre, non loin de 
Kergunic, sur la route de Plo~néventer. Ces 
croix ne portent ni inscriptions ni ·sculptures. 

Quelques-unes de ces croix paraissent être 
.assez vieilles pour être cie _ce~les que S. Budoc · 
érigeait par les bourgs et sur les chemins du 

."Léon (1), ou du moins de ~elles dcint le 
1x• .siècle couvrit, dit-on, le. sol de notre Bre­
tagne. D'autres sont certainement plus jeu­
nes et dateraient, peut-être, du temps de Rol­
land de Neufville (2), cet évêque de ,Léon qui 
fit ériger 5.000 croix dans les chemins et car­
refours de son diocèse, afin, disait-il, que les 
fidèles rencontrassent partout les signes 
augustes de notre rédemption. '' (3). 

Enfin, à deux petits km. au Nord-Est du 
.bourg de Trémaouézan, au recoupement des 
routes de Saint~Méen et de Trégarantec, se 

( 1 et 3) A. Le Grand, loc. cit-., p. ·111, et 755. 
(2) Evêque de Léon, de 1562 à 1613. 
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dresse une croix gothique, montée sur un 
piédestal de omgo de côté, et ayant 2"'10 de 
hauteur. 

Au haut du fût, sont· deux blasons au chef 
·enderiché. Ce sont les armes des Penancoët, 
seigneurs de Quillimadec, qui portaient d'ar­
gent au chef endenché de gueules. Chose 

· .curieuse,, le Christ, ici, est tourné vers Coa­
.trez et Quilimadec, manoirs des Penancoët, 
plutôt que·· vers l'une ou l'autre des routes 
qui se croisent à ses pieds. 

Cette croix porte le nom de Croas-ar-Re­
~eour (croix du Receveur), vraisemblable­
ment parce que c'est sous le regard de son 
Christ que se percevait jadis la dîme des sei­
gneurs ou celle de l'église (1). 

Qu'on nous permette, avant de clôre ce 
chapitre, de faire une excursion sur les terri­
toires de notre ancienne mère-paroisse, Plou­
daniel, pour signaler aux archéologues une 
magnifique croix de granit que l'on rencon­
tre auprès du village de Kerléàu,. sur le che­
min qui relie le bourg et Ploudaniel à ce vil­
lage, tout près de la route de Trémaouézan à 
Trégarantec. 

( 1) Opinion de M. l'abbé .Simon, recteur de Plou­
Déventer, qui est certain que, dans la paroisse de 
Larrdelau, en . Cornouaille, la dîme se percevait au 
•pied d'une croix. 
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Cette croix, connue sous l~ nom de Cro:az­
Nuz, est d'un se:!!l bloc et me~ure, sans' comp­
ter son soubassement, 2"'60 de hauteur. Sur-· 
l'une de ses faces est 1:m écusson fruste et, 
au-dessous, . une superbe epee, longue. de 
Om95, la pointe en bas. Sur l'autre face, un 
bouclier, en forme d'écu allongé, surmonté 
d'une croix de Malte. 

Croaz-Nuz. 

Croaz-Nuz se trouve à environ 4 km. de la 
vieille motte féodale de Lan-Nuz, qui a porté 
autrefois, pensons-nous, le château des Nuz 
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de Plounéventer. Ces seigneurs blasonnaient 
d'azur à l'épée d'argent garnie d'or, posée en 
bande, la pointe ·en bas, accostée de deux 
quintefeuilles d'or. Don 'Miorice (preuves, I, 
1120) rapporte qu'en 1296, Hervé de. Léon, 
Seigneur de Chateauneuf, et ses fils Henri VI 
et Guillaume de Hacqueville, furent accusés 
du· meurtre de· M'" Alain Nuz par Mestres 
Yves et Salomon Nuz, ses frères, et Pierre, dit 
Prévost de Kerahez, mari de Marguerite, 
sœur dud. Alain. La croix de Nuz ne rappel-· 
lerait~elle pas le drame sanglant dont parle 
Dom Mariee?·. 

III. 

La F'ontaine 
de Saint Jean'=Bapti.ste 

·Une promenade d'environ deux cent mètres, 
dans la direction R-0., vous n1ène du bourg 
de Trémaouézan à la fontaine Saint-Jean que 
les pèlerins d'autrefois ne manquaient Jamais 
de visiter, après avoir vénéré à l'église la reli­

que du saint-Précurseur. 
Entourée d'un enclos carré de cinq mètres 

de côté, la source alimente deux bassins rcc-
. ) 

tangulaires dont les eaux vont· se déverser 
dans un Hi voir extérieur. Sut le côté Ouest de 

8 
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l'enceinte, un petit édicule abrite une belle 
statue, en pierre, cie Saint-Jean. Le saint tient 
de la main gauche un livre sur lequel est 
>couché un agne,au et bénit cie la main droite 
les eaux cie la fontaine qui sourd à ses pieds .. 

. Sous la niche, une pierre en forme cie tom­
beau d'autel, ornée d'une tête d'ange, porte. 
la date de 1656. 

Comm~ on peut s'en apercevoir par la pho­
tognaphie reproduite ci-contre, le monument 
de Saint Jean est un assemblage assez singu­
lier cie maçonnerie p·ossière et de pierres .fine­
ment .scu:lptées. C'est qu'on n'a cle~ant soi 
qu'une restauration exécutée avec peu· cie soin 
à l'époque relativement récente où l'on a 

. .construit le lavoir. Le clais gothique cie la 
niche et · le . fleüron feÙillagé qui coiironne 
l'édicule proviennent, soit des parties cie 
l'église qui ont été démolies lors des agran­
:dissements, soit d'une autre fontaine dont il 
nous faut dire aussi un n'lot pourmémoiie. 

IV. 

Fontaine de Not .. e=Dame . . 

Elle se trouvait à quelques mètres au l'it.:.O. \ 
de l'église, sur le borel droit cie la route qui 



-116-

conduit du bourg à la g.âre. On la trouve men­
tionnée, avec la fontaine Saint-Jean, dans les 
comptes de 1720. « Payé pour accommoder la 

cfontaine de la. Vierge et Saint-Jean, 8 livres 

8 sols. '' 

Cette fontaine avait la réputation d'opérer 
des cures merveilleuses et attirait toute l'an­
née d'innombrables pèlerins, mais .aussi, 
paraît-il, quantité de mendiants. Quelques­
uns de ceux-ci estimaient même la place si 
bonne, qu'ils avaient bàti des huttes et des: 
ma1sonnettes dans un petit bois à côté de 
l'église ,et s'y étaient instaflés à demeure. La 
Révolution vint et trouva là le prétexte qu'elle 
cherchait pour faire fermer la fontaine. Elle, 
représenta que la présénce de ces mendiants. 
infectés de plaies, constituait un grave dan­
ger pour la santé des habitants et qué la fré­
quentation de la fontaine était en grande ,par­
tie cause de la . cherté des vivres dans ·la 

. région! et ellé la fit combler. 

Il ne par.aît pas que les agents révolution­
naires aient réussi à convaincre la population 
de Trémaouézan de . l'utilité de leur entre­
prise contre la fontaine de Notre~Dame, et 
c'est certainement à cause des sentiments 
hostiles qu'on leur montra qu'ils. se bornè-
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rent, d'après ce que l'on dit, à ensevelir rédi~ 
cule sous une épaisse couche de terre, sans 
trop l'endommager, non plus que la grille en 
fer forgé ·dont il était entouré. Si donc les 

· souvenirs des habitants sont fidèles, on retrou­
verait le petit monument à peu près. intact. 

. ; 



CHAPITJ;lE Vl 

L..a. Trève d'autrefois 
-;.__-·--· __ . 

Trémaouézan ,avait, avant le Concordat de 
1801, les mêmes limites qu'aujourd'hui, Tou­
tefois, la paroisse-mère, Ploudaniel, lui avait 
cédé· neuf hameaux ou villages, quatre sur 
les confins de Plounéventer: Kergongar, Le 
Treuscleuz, Coatdéniel et le Ruveur, et cinq 
dans le voisinage de Saint~Eloi (1): Mériénen, 
Ménezléon, Le Rest, Penfrat et :Lestréonnec. 
Les habitants de ces villages relevaient de 
Trémaouézan pour les baptêmes et les ·enter­
rements, mais non pour .les mariages et les 
pâques, qui devaient se faire à Ploudaniel. La 
raison du rattachement· .de ces hameaux à 
Trémaouézan se devine ·aisément: alléger le 
service des· prêtres qui desservaient la vaste 
paroisse de Ploudaniel, en distrayant de celle­
ci les villages les plus éloignés du . centre 

( 1) Chapelle à 7 km. au sud du bourg de Plou­
daniel et à 4 km. de Trémaouézan, · 
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paroissial, et donner à la trève une . popul-a­
tion qui lui perme_ttait d'avoir deux prêtres 
et, donc aussi, deux messes, les dimanches et 
fètes. On verra plus loin combien nos tré:.. 
viens tenaient à ces deux messes. Avec b 
supplément de population fourni par Plouda­
niel, Trémaouéz,an comptait, en 1684, plus de 
COO communiants, soit au moins 900 âmes. 

On ne voit pas que la paroisse et la tr~ve 
aient jamais eu de démêlés au sujet des vil­
lages ann~xés, s·auf en 1730, où on lit, à _la 
suite. d'un acte de décès. rédigé par l'abbé 
Corf~, vicaire de Trémaouézan: .« Catherine 
Cmcu, du village de Kergongar, fut enterrée 
le 5 Janvier par le soussignant. Le Recteur, 
l'abbé Le Gentil, dit de mettre sur les cayers 
mortuaires que la dite défunte, q.u'il prétend 
ètte de sa paroisse pour aussi les enterre­
ments serait enterrée ici avec sa permission, 
quoiq~e les enterrements dudit village et de 
trois autres, qui sont Le Ruveur, Le Treus­
cle'uz et Coatdeniel, se soient faits ici jusque 

depuis peu de temps. n 

Ttois mois après, le même vicaire insc~it le 
décès de '' Àllain Le :Ménez, du village de 
Kergongar, de la paroisse de Ploudaniel à 
présent, parce que Monsieur Allain ·. Corbé. 
curé de cette trève, à ce que j'ai entendu dire, 
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a eu la bonté de céder de son droit les quatre 
Yillages de Kergongar, Coatdéniel, Le Treus­
cleuz et Le Ruveur à Monsieur Le Gentil, 
recteur de cette paroisse, quoyque ,Jesdits vii­
lages étaient à cette trève auparavant quant 
aux enterrements. et baptêmes. Ainsi, puis-­
que Monsieur Allain Corbé, r curé, a signé un 
billet avec Monsieur Le Recteur Le Gentil, à 

. èe qu'on m'a dit, Monsieur notre Recteur Le 
Gentil a dit de mettre par écrit que l'enterre­
ment a été· fait avec sa permission, et qu'il a 
eu son droit... l) 

Le 27 avril suiv,ant, même note au sùjet 
d'un enterrement du -Trcuscleuz. Le bon M. 
Corbé, depuis longtemps malade, mourut huit 
jours après, et, avec son successeur, M. Le 
Gentil dut être plus accommodant, car les 
registres des ba-ptêmes et décès cessent, dès 
l'arrivée du nouveau curé de la trève, de men­
tionner les droits du recteur sur les viHa~es 
précités. 

I. 

L...,.~s Cu .. és de T .. érn.aouézan 

et leu .. s auxiliai .. es 

Comme on vient de le dire, Trémaouézan, 
avant la· Révolution, était desservi par deux 
prêtres dont l'un est appelé, dans les actes 
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qui nous restent .du vieux temps, tantôt curé, 
tantôt subcuré de la trève ou de la chapelle de 
Notre-Dame de Trémaouézan ; l'autre, son 
coadjuteur, ne se donne habituellement d'au­
tre ·qualification que celle de prêtre de Tré­
maouézan, et cette absence de titre fait qu'il 
n'est pas toujours facile de le distinguer des 
autres ecclésiastiques qui, à certaines épo­
ques, habitèrent sur le territoire de la trève~ 

II. 

Liste des cu .. és 

Voici d'abord, •telles que les ,archives ·loca­
les permettent de la re~(mstituer, la liste des 
eurés de .. TrémaoUézan: 

1538. Salomon Goff. 
1589: André Guen. 
1589. Guillaume Baron, << cu:r;é du Treff de 

·Treffmaouézan ". Il legue à la fabrique une 
p!lrtie du champ dit Parc-!Menez,> au terroir 
'(le .Kersioc'h, en Trémaouézan. 

. 1597-1601. Geffroy Quéré. Laisse à l'église 
;par testament du 15 août 1597, un parc dit 
fouennoc Rivoal ou fouennoc Roquiri, moyen­
nant « pour lui et ses hoirs, à perpétuité, place 
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d'une tombe et enfeu en la chapelle neuve 
que l'on construict à présent, >> (1). 

1601-1625. << Maistre Alain Le Guen, prêtte 
et curé de la chapelle de Notre Dame de Tre­
maouezan. » 

C'est le célèbre professelir du Vénérable 
Dom Michel Le Nobletz, Originaire de Tré• 
maouézan, il dirigeait à Ploudaniel une école 
oü il faisait faire lenrs humanités aux jeunes 
gens du pays qui aspiraient au . sacerdoce. 
Michel Le Nobletz fut non seulement son 
élève pendant environ quatre ans (1591-1595), 
u1aisencore son servant de messe. Déjà, à cette 
~poque, Alain Le Guen venait très souvent 
célébrer la sainte messe dans l'église de sa 
trève natale. Il serait bien étonnant que son 
pieux enfant de chœur- autant par dévotion 
que pour ne rien perdre des leçons du maître 
- ne l'y ait quelquefois accompagné (2). 

Il a dû y venir aussi avec les seigneurs du 
Potilpry, dont il était l'hôte au manoir du 
même nom, aujourd'hui Trébodennic; auprès 

. du bourg de Ploudaniel. Les Poulpry étaient 
apparentés aux Perimarc'h; et on les· voit 

( 1) La ëhapelle Sabnt~J.ean. -'-'-' llîvent. des titres 
de la fabrique, fo 3; verso. 

( 2) Sentiment de M. l'abbé Maguet, recteur dé 
Ploudariiel. 
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assez souvent représenter ceux~ci à Trémaoué-­
zan, particulièrement lorsqu'il s'élevait quel­
que_ litige au sujet de leurs droits honorifi­
ques dans notre église, 

Il est même probable que les I.e Jar et les. 
de l'lsle-Kermorvan, qui habitaient Trémaoué­
zan. au temps de Dom Michel, étaietlt des 
parents;. du moins trouvons-nous, peu après, 
ces familles établies à Chef-du-Bois (près 
Landerneau), résidence qui apparti,ent depuis 
longtemps aux de Lesgueru dont la mère de 
notre grand missionnaire portait le nom. 

Alain Le GueTh devint curé de Trémaouézan , 
en 1601:. C'est de son. temps que fut construit 
le porche monumental dont on a parlé plus 
haut. Son testament est perdu, mais il est 
relaté comme suit dans J'inventaire déjà cité 
des titres de la fabdque: « Fondation faitte, 
par Missire-Allain Le Grand ph,·e,Jequelaurait 
payé à la ditte fabrique la. sonune de cin­
quante livres monnaye, à condition aux fa­
briques lors en charge et leurs successeurs de 
faire j,ournellement sonner, à l'heure de midy­
et du soir,-la cloche de la- ditte esglise de Tré­
maouézan pour l'Angelus. » 

Le bon curé mourut en 1625 et fut inhumé 
dans la chapelle Saint-Jean~ C'est encore l'in~ 
ventairc de 1687 qui nous l'apprend, q:uand 
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il relate que Geffroy Quéré, dans son testa~ 
ruent, demande « l'aplacement d'une tumbe 

··en la chapelle neuffve et dans le second rang, 
joignant la tumbe de Mis sire Alain Le Guen; >). 

··Ce testament étant .de 1597, et Alain Le Guen 
h'étant mort que vingt-huit ans après, celui-

. ei avait donc choisi sa place funèbre dans la 
-chapelle Saint-Jean, l'année· même oü on la 
cconstruisait. 

Un registre de la Confrérie des Trépassés 
à Ploudaniel, de l'année 1626, conti~ntle nom 
d'Alain Le Guen dans la liste de ses membres 
défunts : « Alanus .,;L~- (i.uen, subcuratus et 
scolatiscus de Trémaouézan >). Av.ant de mou­
rh, le subcuré ,avait fondé lui-même, à Tré­
. maouézan, un service à perpétuité, dont les 
·comptes relatent la célébration, chaque 
·ànnée, au jour de la Saint-Etiehne, jusqu'à 
.la Révolution. · 

1625-1636 .. Hervé Fily. Fut vicaire de Tré­
·inaouézan avant d'en devenir curé. M~eubla le 
:porche de ses statues d'apôtres. Donna, en 
1617, une maison et ses dépendances, .au' lieu 

·de Kergongar, à la fabrique, à la charge par 
.celle-ci (( d'enregistrer son nom sur la prière 
·domip.icale et de payer, le 2 février annuelle:.. 
lll.e~t, à.}a confrairie .du Saint Sacrement, la 
:somniè de dix. sols pouraidèr au payement des 
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prières de la dite confrairie )), (Invent. p. 4.). 

1636-1666. Yves Kermarec. C'est à lui que 
sont dus les autels de Trémaouézan et leurs. 
heaux retables. 

1666-1675. Geffroy Moalic, (( prêtre et curé­
de Notre :parne de Trémaouézan >). Fonde en 
faveur de l'église une rente annuelle de six 
livres à prendre sur un champ nommé Parc­
Menez bian, au terroir de Kermoalic, en Tré­
maouézan, à condition par la fabrique de. faire 
célébrer pour lui, le lundi de Pâques et le· 
premier dimanche d'octobre, à perpétuité, un 

' service et de faire mettre deux cierges allumés ' . 
sur sa tombe. · · 

1675-1685. Nicolas Edern, 'cité dans la liste 
des prêtres de Beuzit-Conog.an en 1656 (1). 
Devient, en 1685, l'ecteur de Saint-Thonan. 

1685-1686. François Isac. · · · 

1686-1728. Pierre Thépault, Reconstruisit 
le clocher en 1714. A laissé à l'église un champ 
sis au terroir de Kergabel. 

Voici un. extrait de. son testament, daté du: 
.14 septembre 1728. (( Le testateur, .après s'être 
recommandé à la Très Sainte Trinité, réclame 
la lumière du Saint-Esprit et la protection 
de la Sainte Vierge, Mère de Dieu, .avec les. 

(1) Bull. Dioc. III, 172). 
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:suffrages de tous les saints et saintes du 
Paradis, souhaite et veut que son corps soit 
enterré dans le . cimetière de la cl,ite trêve, 
auprès de la croix posée dans l'endroit où 
l'.on a enterré les reliques, et que l'on fasse 
poser. et placer sur son tombeau une pierre 
tombale au bout de laquelle on fasse faire 
uri bénitier ... et, afin que les trésoriers mar­
guilliers consécutivement en charge du tem­
porel de l'église. tréviale de Tréniaouézan 
aient soin de teni~ contî~uellement et perpé­
tuellement de l'eau bénite dans ce bénitier, 
le testateur ordonne et veut qu'incessamment 
après son enterrement -on delivre ra. somme 
de six livres, une fois payée, à la fabrique de 
lad. église tréviale de Trémaouézan, et de 
plus lègue par son présent testament à lad. 
fabrique la somme de six livres par an ... à la 
charge ... de faire célébrer une messe à haute 
voix annuellement et perpétuellement, sans 
interruption, dans l~d. église, ·le jour de S' 
Pierre,. son parrain ... De plus, le testateur veut 
et ordonne que l'on fasse célébrer incessam­
ment après son trépas le nombre de quinze 
messes à basse voix: pro defunctis, pour le. 
.repos de son âme, et qu'on délivre et distri­
bue la somme de Trente livres aux pauvres 
de la d. trève... ,, 
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1728-1730. Alain Corbé. Originaire de la 
trève, il était vicaire et maître .d'école depuis 
1715. Mort le 4 mai 1730; à l'âge de 42 ans et 
demi. 

1730-1738. Guillaume Pellé. 
1738-1775. ·Etienne. Luslac, Il était né à 

Kersàint-Plabennec et devait être de la famille 
de Toussaint Luslac, père récollet de Lesne­
ven, dit le grand directeur, mort en 1707. On 
voit,. au tenips où E. Luslac, · était curé de 
Trémaoué.zan, des récollets de Lesneven venir 
faire du ministère dans la lrève, en particu.,. 
lier le P. Candide Guéguen, qui signe, en 177 4, 
gardien des récollets ·de Lesneven et, plus 
tard, définiteur récollet. E. Luslac mourut le 
'O Juillet 1775. Sa pierre tombale se voit dans 
Je cimetière ·de Trémaouézan. 

1775-1818. Guillaume Huguen. Né à Plou-. 
daniel, en 1743. « Prêtre de Ploudaniel " 
:avant d'être nommé curé de Trémaouézan. 
(Voir plus loin, au chapitre .de la Révolution.) 

1818-1820. La paroisse est sans prêtre. 
1820-1834. Mathias Allançon, desservant. 

Originaire de Brélès; ordonné le 22 Mars 
1817; vicaire d'Ouessant de 1817 à 1820. (1) 

- Dans le cimetière de Trémaouézan, pierre 

( 1) Cf. Bull. Dioc. IV, 93 et XIII, 34.5. 
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tombale d'e Jean-François Allançon, prêtre. 
ordonné. le 18 Mars 1820, recteur de Saint­
Marc en 1822 (1), décédé à Trémaouézan le 
1 ., Mars 1824, à l'âge de 27 ans. 

1834-1837. Jean-Baptiste.JMarie Caër, des­
servant; originaire de Trégarantec, mort cur~ 
de Guipavas en 1857. 

1837-1868. Jean-Marie Caroff, desservant, 
décédé à Trémaouézan le 11 Octobre 1868, à 

·l'âge de 68 ans. Tombe au cimetière. 
1868-1885. Jean Quideau, recteur. 
1885-1890. François-Marie Fily. 
1890-1895. Hippolyte Courtois. 
1895-1899. Jean-Made Hamon. 
1899-1908. Yv~~ Morvan. 
1908-1912. Pierre-Marie Riou. 
1912-1916. Joseph-Marie Mével. 
1918. Prigent Cann. 

III. 

Vicai .. es ou p_.êt .. es 

_.ésidant dans la T_.êve 

1589. J\lliaistre Yves Moalic, témoin au tes..,,., 
tament de M'• Geffroy Quéré en 1597. 

. ( 1) Toscer,' Finistère pittoresque, Léon et Tré­
guier, p. ·133. 

., 
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1589-i604. Maistre Yves Faou; cité dans le 
même testament. 

1596. ·André Quéré. 
1597-1607. Yves Le Guen. Fait le 7 Jan~ 

vier 1607 une fondation en f.aveur de l'église 
v ' 

« A été remontré par vénérable persimne 
lVI'" Alain Le Guen; curé ali dit treff, que véné~ 
i·able personne Yves Le Gu.en, naÜf ali dit 
treff, diacre en l'église catédralle de Léon, est 
en volonté .de donner aux dits marguilliers 
d'icelle église, à perpétuité, deux parcs situés 
au tè'rrouer de Beaumont, .l'un appelé M'eas~ 
ar- Puns, l'autre Parc-Bihan. Le dît M" Yves ' 
Le Guen présent en sa: personne, désirant 
être participant aux bonnes prières, 1nesses 
et oraisons qui seront dites et célébrées en 
icelle église et aussy .désirant augmentation 
et édification de l'église milittante; a de bon 
gré et franche volonté donné ... les dits deux 
parcs, ... à · condition aux dits margüilliers 
de bire dire et célébrer, après son deçoys, 
deux offices et service à perpétuité en la dicte 
égJise par an, l'un le troisième dimanèhe du 
moys de Juillet et l'aultre le jour de 1\tltms'· 
Sainct Yves, aU.· moys d'octobre ... '' 

1().02-1639. Geffroy Le Roux, « so'nlz cure 
dê Trémaouézan. " Donation à l'église par 
acte du 11 Janvier 1632. « M'• GeffrOy Le 

1: 
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Roux, p"· demeurant. au treff de Treffma­
ouézan au village de Kerudular, lequel Roux 
pour être participant aux oraisons .et prières 
qui se font journéllement en la dite. esglise 
de N" Dame de Treffmaouézan... .a baillé, 
livré, cédé, quitté, délaissé, transporté à tiltre 
de pur don... irrévocable et à perpétuité 
scavoir six livres douze sols de rente dessus 
un convenant situé à Kerudular ... à condition 
aux fabriques de faire célébrer un- service à­
l'intention du donateur par chacun an .. et 
_chacun dimànche de la l)assion, pour être 
célébré par tous les siel!rs_ p~res de lad. èsglise, 
et douze soulz à la confl·airi~ du sacre après 
le déçoix dudit donateur ... le surplus de la 
d. somme demeurera .aux fabriques _pour 
tenir les ornements et . réparations de la 
d. esglise... ,, 

1604. Alain Le Blanc. Peut être le même 
que Alain Le Guen. 

161 7. Hervé Le Gall. 

1617-1>525. Hervé Fily. Devenu curé de 
Trémaouézan. · 

1632-1636 .. Yves Kennaree, ensuite curé de 
la Trève. 

1633. Yvon Bourhis, prêtre demeurant au 
village de Kermaria. 
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1636-1665. Jean Compez, " prêtre de la 
dite trève "• demem;ant à.Kersioc'h. Lègue de 
ses héritages à Kersioc'h, _par doD;ation du 
~5 M:ü 1638, pour l'église en jouir après s·a 
mort, moyennant messes, etc. 

1643-1G52. Alain Page ou Paige, pb"e de 
l'église de Trémaouézan. Contrat de 1652 par 
lequel, en exécution du testament d'Alain 
Page, son frère Mm1detz lègue à l'église 
.Parc~al-Lan, à Crélin, en Ploudaniel, << à con­
c}ition de faire célébrer un service solennel et 
&'rande messe et un nocturne des morts avecq 
Ïes prières à l'issue de la dite mes"se, le troi­
sième dimanche de chasque caresme, à per­
pettuité, avec l'applacement d'une pierre 
tumballe auprès de rauthel de Sainct Sébas­
tien, du costé ,le l'évangile, et de payer par an 
deux sols à l'hautel-Dieu de Paris et deux 
autres sols aux Quinze-Vingts. " 

1645-1651. Jean Lorleac'h, qui signe : 
« prêtre indigne "· 1650. 

1645. François Jaouën. 
1652-1€·66. Geffroy Moalic, ensuite curé de 

- '"rréinaouézan. 

1665-1670. Alain Le Guen. 

1665-1684. Yves Gourmelon, prêtre habitué, 
demeurant au village de Kergtmic. Mort le 
14 Avril 1684 au village de Kergozian, en 



Plouedern. Testament du 9 avril 1684: « M•• 
Yves Gôurmelon, pbrP, alité au· village de 
Kergozian:.. languissant depuis longtèinps, 
sain toutefois d'esprit et libre de volonté. 
après avoir en premier chef recomniandé son 
àme à Dieu son Créateur et Rédempteur, à 
la Vierge sainte, aux autres saints et saintes 
de la cour céleste, son corps après son tré­
pas ètre inhumé dans l'église de Notre Dame 
de Tremaouezan, comme étant habitué en la 
dite église et originaire de la dite . trève .... 
lègue un champ nbminé :P.arc-an-Saudy, au 
terroir deKerguntc, à_c()ncl_ition et telle charge .. 
que pour le repos de son àme et de celles de 
sès parents soit célébrée une messe solennelle 
avec le nocturne ordinaire, chaque premier 
dimanche de caresme, et c'.est son intention 
que le célébrant reçoive pour rétrîbntion, de 
la dite fabrice, dix sols pour ne pas partager 
lè fruit spécial qu'il doit percevoir de la dite, 
messe, et chacun des autres prêtres à l'ordi-: 

naire de lad. église... '' 
1668-1691. Yves Kermarrèc. 
1675-1677. Sébastien Mével, pb1·e · du cL 

Tremaouezan. " 
1688~1720. Aliüh Laurent, du village de 

Menhir. Tient les petites écoles. Lègue à la 
fabrique, en 1717, deii:X: champs : Goarem-
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.Cornfernal ou Conserveur, et Parc~Gauzian ou 
·c . . NI· eurt à lYlenhir le 15 fêvrier 1720, .· . ouss1en. • . . 
âgê de 59 ans. · . . ... 

1715-1728. Alain Corbé. Remplace le prece-
dent à l'école. Devenu curê de Trémaouêzan~ 

1725. François Galliou. . . 
1726. Etienne Le Guen, << pbre du bourg ~e 
. . . Faisait êcole avec Alam Tremaouezan. " .. . .. . , 

Corbê. Meurt au bourg, le 28 avril 1 :2~.. . 
1728-17 43. François Co rfa. Donne a l eglise, 

suivant contrat du 28 Mars 1729, un champ 
à Kermaria, dit Liorz-ar-Foën. 

1745-1748. Alain Pouliquen. 
1745-1756. Benoît Jestin. Tient les petites . , 

écoles. 
1749-1759. Christophe Mauroux. 
1757-1786. Nicolas Le Roux. Niort à Trê­

. . , l'a' ge. de 65 ans. Pierre tombale maouezan, a . . . , · 
dans la plateforme de l'escalier du Clmehere. 

1786-1792. Yves Marie Berthon. 

IV. 

Ecclésiastiques 

. originaires de Trémaouézan . 

1655. Hervê David, " pilee et sieur ~ect~ur 
de la paroisse du Crucifix, rêsidant en la vllle 
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de Saint-Paul. , Donne à la fabrique de Tré'­
maouézan une garenne dite Goarem-Poul-ar­
Guily, moyennant . « service et applacement 
d'une tumbe joignant les balustrades et porte 
de la sacristie. '' 1 ...., · 

Jean-François Jézéquel, reèteur de Lan­
déda, de 1827. à 1835. 

Jean Le· Gall, vicaire à Saint-Thégonnec, 
recteur de Garlan, mort en 1854, âgé de· 
46 ans. 

Yves-Marie Roudaut, mort professeur au 
collège 'de Lesneven, en 1873, âgé de 26 ans. 

François~Marie Roudaut, vicaire à Saint­
Louis de Brest, sous~principal du Collège de 
Saint"Pol:-de-Léon, recteur de Ùéden-Cap­
Sizun, mort recteur de Plounévez-Lochrist en 
.1910, 62 ans~ 

Yves-Marie Le Roux, ordonné en 1892, 
vicaire à Esquibien puis à Moëlan, recteur du 
Juch, de 1911 à 1919 ; recteur du Guilvinec 
de 1919 à 1924; recteur de Cléder. 

Yves Branell~c, prêtre en 1912, vicaire auxi­
liaire à Henvic, vicaire à Saint-Pierre-Quilbi­
gnon depuis 1919. 

Jean-Louis Déniel, prêtre, ordonné en 1920, 
vicaire à Concarneau. 
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V. 

Ecclésiastiqùes qui signent aux Registres 
. de l'Etat-Civil de Trémaouézan, de 1683 à 

1789. 
1683. Jean Le Roux, curé de Lanneufret. 

_ Guillaume Trévian, .·prêtre de Pionné­
venter. 

1684. Yves Jézéquel, prêtre de Ploudaniel. 
1685 .. Nicolas Le- Pappe, recteur de Plouda­

niel. 
F~ançois Abhervé, prêtre de Plouda­

niel. 
Allain Galliou, prêtre de Ploudaniel. , 

1690. Ollivier Dolon, prêtre de Trégarantec. 
1693. Claude Touich, prêtre de Ploudaniel. 

Antoine André, recteur de Plouédern. _ 
1703. Yves Le Dantec, prêtre desservant en 

l'ég'lise de Plounéventer. 
Mathieu Quéméner, prêtre de Plouda­

niel. 
1712. Guillaume Pellennec, curé de Pionné­

venter. 
1713. Pierre Vincent de Coëtnempren, recteur 

de Plounéventer. 
1726. Augustin Bmmemez, recteur de Ploué­

dern. · 

Y.~V. de Mesnoalet, recteur de Scaër. 
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1727. Yves Le Guen, prêtre de la· paroisse de 
Ploiméven ter. 

A. Le Guen, curé de Plouédern. 
P. Guillon, recteur. de Beuzit. (1) 

Kerjean, curé de Beuzit. 
Michel Le Gentil, recteur de PloudanieL 
P. Bléas, pr~tre de Ploudiry. 

1731. Du Porzic, recteur de Lanneufret. 
' 1734. Yves Burel, curé d'office à PloudanieL 

1735. De Lézervant, recteur de la Boues­
sière. 

1749. Le Roux, recteur de Plounéventer. 

17 5.3. Jean Quéméneur, recteur de Lanneu­
fret. 

1754. Nicolas Le Roux, prêtre de PloudanieL 
Yves Le Ber, prêtre de Ploudaniel. 

1755. · J. Le Barz, recteur qu Drennec. 
Colin, prêtre de Plouéclern. 
Louis Derrien, prêtre de Les.neven. · 

1758. J. Inisan, prêtre de PloudanieL 
Toullec, prêtre de Saint-Thomas de 

Landerneau. 

1762. F. Cochard, prêtre de Ploudaniel. 

1764, François Héliez, prêtre elu Folgoat. 

{ 1) Anoienne paroisse auprès de Landerneau, ap­
pelée aussi Beuzit-Conogan et La Bouexière. 
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Gu.illaume Le Bras, curé de Pionné­
venter. 

1768. H. Le Duff, prêtre dé Ploudaniel. 
A. Pouliquen, prêtre de Plouclap.iel. 

1769.· Charles Pep., recteur de Ploucl~nieL 
1771. fr. Earz, prêtre desservant de Saint­

Derrien. 
1773. V.-M. Rolland, curé de Guipavas, 
1774. Guillaume Le Rest, prêtre de Ploué­

dern. 
Gourvézan, recteur de Plouédern. 

1775. Guillaume Huguen, prêtre de Plouda-
niel. 

F .-lVL Kerauffret, prêtre de Ploudaniel. 
F. Héliez, curé de Saint-Méen, 
lVI. Bolloré, prêtre de Plounéventer. 

1786 .. Balanec, curé du Minihy de Léon. 
F. Le Fur, recteur de Plougourvest. 
M. Richou, principal · elu collège de 

Léon, bachelier de Sorbonne; signe 
recteur de Guimiliau en 1787. 

Hardy, Chanoine de Léon. 
H. Niquet du Loutre? chanoine de Léon. 
Henry, chanoine théologal de Léon. 
Goff, prêtre de Ploudaniel. 
André; recteur de Plouédern. 

1789. P. Favé, recteur de Trégarantec. 
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IV. 

·Le p:rêtre=in.stitùteur 

L'auxiliaire du curé de Trémaouézan était 
ehargé << de djre et célébrer les messes mati­
nales de la dite église, les fêtes et dimanches, 
pour la commodité des tréviens ,,, de faire 
les catéchismes et de tenir les petites écoles. 
Comme rétribution il avait << 20 sols par cha­
que fondation à chant et 10 sols par chaque 
fondation à basse .voix "• ce qui lui rapportait 
annuellement une centaine de livres; il avait, 
en outre, un traitement fixe de 60 livres par 
an pour .les petites <?.coles, et _enfin la jouis­
sance d'une maison au bourg et de deux ou 
ttois menues pièces de terre appartenant à la 

fabrique. 
Chaque_ fois que l'école chàngeait de titu­

laire, le corps politique de la trève passait 
avec Je nouvel instituteur un contr,at en bonne 
et due forme. << Que le si.èur Corfa, dit· un 
de ces ·contrats daté de 1728, prenne 60 L 
pour les petites écoles qu'il fera dans les. 
jours ouvrables aux enfants de la trève, à 
une heure après-midi, permis néanmoins au · 
dit sieur Corfa de donner vacation un jour 
dans les semaines qu'il ne se trouve aucune 
fête gardée, et que le dit sieur Corfa sera 

-139-

payé au prorata du temps de son service qu'il' 
continuera tant et aussi longtemps qu'ille sou­
haitera, sans qu'on puisse lui ôter les dites 
écoles pour les donner à autré ... ~fême en cas 
de maladie il suffira au dit sieur Corfa de 
faire faire les petites écoles par quelque autre 
de probité et de suffisance... » 

Dans un autre contrat de 1749, il est dit 
que << le sieur Mauroux ferà l'école aux_ 
" enfants de la trève, excepté le jeudi et les 
" mois d'aoùt et de septembre. " 

L'existence de l'école de Trémaouézan était 
assurée par une fondation. << Suivant le rap- _ 

·port des anciens de la trève, lit-on à la pre- ' 
mière page d'un rentier de l'église commencé 
en 17 84, l:i fondation de l'école est de des­
sus une maîson du bourg, COI}jointement avec 
d'autres terres, mais on· ne trouve pas le con­
trat, une partie des titres [de la fabrique 1 
ayant été volés aux archives en 1772. )). 
D'après les dires des habitants, cette maison 
est celle qui borde la place du bourg du côté 
Nord, possédée anciennement par les sëi-. 
gneurs de I'Isle-Kermorvan et les Penfeun­
têriiou. 
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VII. 

_Aut .. ~.s p_.êt .. e~~ 
_Ab9n.Q.t:t,noe, Pén.u..te 

Outre le curé et le vicaire, il y avait très 
habituellement dans la trève un ou deux autres 
prêtres retirés dans leurs familles pour y 

. attendre un poste ou- y vivre leurs_ derniers 

. jours. Ces prêtres, dans la mesure où ils le 
pouvaient, prêtaient leur concours au minis-
tère paroissial et la population se montrait 
heureuse de leur présence, assurée que, tant 

· qu'ils seraient là, elle ne semit pas privée 
. d'une chose à laquelle elle tenait beaucoup: 
la messe matinale, aux dimanches et fêtes. 

Mais il arriva, au moins t:wis fois, que ces 
.. ecclésiastiques :fl.rent défaut et aussi le vicaire 
indispensable. Cette privation fut considérée 
par les tréviens comme une véritable cala­
mité, si du moins l'on en juge par les délibé­
rations et démarches qu'ils multiplièrent pour 
avoir au plus tôt le prêtre désiré. 

Voici un des actes prônaux qui se rappor~ 
tent à la question: « Le Dimanche 28• jour de 
Mai 1684, au prône de la grande messe dite 

·et célébrée par M" Nicolas Edern, pbre, sieu:r 
· curé de la tt·ève, a été remontré de ·la part de 
Hervé Le Guillon et Yves Le Vern, fabriques 
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de la dite église, que depuis la mort advenue 
à Mr• Yves Gounnelon pbre, il y a environ 
deux mois, et pendant sa maladie, il n'y a eu 
en la dite trève que le sieur curé, seul prêtre,· 
qui ne peut subvenh' au service nécessaire de 
la dite trève, tant pour le service· de l'église 
que pour le salut des habitants ... et moyen 
de desservir les fondations établies en la dite 
église, et qui montent a près de 600 livres de 
rente, que les fondateurs prétendent. faire 
transporter ailleurs faute d'être desservies~ 

... Ils remontrent au général de la dite trève la 
nécessité qu'il y a d'avoir eii icelle deux autres 
prêtres (1) pour le service .de la d. trève et 
desservir les fondations ... ' et pour cet effet 

• 
somment le général dè délibérer, à défaut de 
quoi déclarent laisser le tout à tous périls et 
fortune ... » 

Le général délibère et décide d'envoyer à 
Mgr une délégation, composée du · sieur 
curé et de deux fabriciens, pour demander 
deux prêtres. Mais l'évêque, à ce momerit, 
n'_avait pas de sujets disponibles et ne put 
que leur communiquer la liste des prêtres 
habitués, retirés ça et là dans les paroisses et 

( 1) Le curé Edern venait d'être nommé recteur de 
Saint-Thonan. 
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à leur souhaiter que quelqu'un de ces prêtres 
voulût bien consentir à les suivre. 

Le corps politique c<HÜI~ença, sa campagne 
et, tôt après, on eut un npuy~ati <;uré, mais 
le vicaire ne ,se laissa pas trouver aussi faci­
lement. Un homme fut mis en route et passa 
sucèessivement par . Berven, Landivisiau, 
Ploudiry,, Plounéour-Ménez, Poullaouen, Mor­
laix, Saint-Pol et Brest, sans découvrir . celui 
qu'il cherchait. Ce n'est qu'au bout de qwü1·e 

. ans que la trève eut les deux prêtres dont elle 
ne pouvait se résigner à se passer. 

En 1728, le vicaire manqua encor,e, mais 
cette. fois la crise ~It un dénouement plus 
rapide. << Comme il ne se trouvait. aucun 
prêtre en la trève pour servir de coadjuteur 
au ,service divin, pour dire .la messe matinale 
et pour faire les petites écoles, les dits fabri­
queurs et habitapts, du consentemènt du 
général, ont requis le sieur Corfa, qui en est 
originaire, d'y revenir, lequel consentant, les 
dits fabriqueurs le fondent et établissent dans 
toutes les prérOgatives, profits et émoluments 
dont les simples prêtrés de la dite trève ont 
joui au passé. >> . . 

On prie le recteur de Ploudaniel de ratifier 
la nomination, « ainsi· qu'il a droit pour la 
trève dépendant de sa paroisse », et l\I'. le 
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recteur, po.ur approbation, a écrit de sa main: . 
,, Je suis enchanté que l\I'" Corfa vienne tra­
vailler dans notre trève qe Trémaouézan,. de 
concert avec IVP" Corbé >>, Celui-ci ayant été 
nommé en même temps que M. Corfa, l'ap­
probation du recteur lui arrive par le même 
courrier: '' Ravi de l'établissement du sieur 
Corhé en la dite charge de curé comme origi­
naire de la trève >>. Signé:. M, Le Gentil, rec­
teur de Ploudénicl . 

Vingt ans après (1748), on eut encore quel~ 
que peine à procurer un coadjuteur au curé : , 
« Le Corps politique représenta nUe général de 
la trève 1> adressa une supplique à l'évêque 
pour le pri~r de vouloir bien ordonner que 
l'on mit gratuitement à la disposition du 
vicaire la maison qui· lui était auparavant 
louée trente-six livres, « sans quoi, ils [les 
tréviens] ne peuvent trouver un second prêtre 
dont ils ne peuvent se passer. La. fabrice est 

• • 1 

})ien en état de supporter cette charge, les 
cp111ptes montant pour l'oi'dinaire à sept ou 
h.I,Iiteent livres, et les habitants, tant grands 

·que 'petits... redoubleront leurs prières pour 
la conservation de Sa . Grandeur et celle de 
son illustre famille. » 

L'évêque fit droit à la requête qui lui était 
présentée et, quelques jours après, les habi-



tal1ts de Tréinaouézan avaient la joie de rece;. 
voir un nouveau vicaire. 

On n'oublia pas de remercier Moriseignem;: 
<< Pout éterniser 'notre reconnaissance eîwei~s 
Messire Louis Goujon de Vatidurànt; notre 
illustre prélat..., nous, soussigriant, Corps poli;.. 
tique cie la susdite trève de. Trémaouézan. 
ayant en notre tête missire Denis-Pierre Le 
Batz notre recteur et missire Ltislac notre 

. curé... avons convenu de rapporter en son 
entier la requête cy après ... sur le présent 

. cayer des délibémtions et d'en déposer l'ori­
ginal aux archives (le _T~émaouézan pour en 
instruire la postérité, ce qui a été fait... " 

Suivent le texte de la requête, les conclu­
sions. favorables du promoteur, M. Prigent, 
chanoine théologal, l'ordonnance épiscopàle 
et l'acte prônai lu par Deny-Pierre Le Barz,. 
prêtre, Bachelier en Théologie de la faculté 
de Pa:ris et recteur de Ploudaniel, donnant 
connaissance aux tréviens de la décision de 
l'évêque. 
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VIII. 

Patrons et Seigneurs 

préétttinenciers· 

. Les paroisses avaient autrefois un patron 
qui possédait généralement le droit de << pré­
senter '' à l'évêque un prêtre auquel il attri­
buait de sa propre volonté la dotation atta'­
chée au bénéfice. Ce patron était originaire­
ment le fondateur de l'église; il est dit << sei~ 

gneur fondateur et prééminencier de l'église ))' 
mais ses droits ont passé avec le temps à, 
des successeurs fort divers; .au xvn" siècle, 
les patrons ayant le droit de présenter étaient 
des seigneurs laïques, des abbés', des chapi­
tres, des chanoines,~le roi lui-même, pour cer­
taines abbayes (1). 

En plus de leur ·droit de présentation, les 
seigneurs fondateurs jouissaient de plusieurs 
autres droits: droit d'élection des gouver­
neurs ou fabriques, droit d'audition des 
comptes et de voix à l'emploi des oblations 
et revenus, privilège d'avoir leurs armes en 
certams endroits des églises. 

Les· armes des fondateurs de l'église de 
Trémaouézan se voyaient << immédiatement 

( 1) La Bordèrle, Hlst. dè Bretagne, 'l'. v. p. 576. 

10 
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au dessoulz de celles .de Monsieur le duc de 
· Rochan, ct plus hault qu'auchun~ aultre, 
estant en droit et possessiol1 de les avoir de 
la sorte en la grande vitre; dans les tumbes 
enlevées ou r.azcs, dans le. portique et porche, 
et dans le, pignon souzain au dessoulz de la 
tour, prohibitivement à tous aultres, et dans 
plusieurs endroits de la dite Esglise. , (1). 

Mais notre église n'est pas restée longtemps. 
telle que ra:vaient faite ses bâtisseurs primi­
tifs. Elle a été, on l'a vu, considér.ablement 
remaniée et agrandie << pour le profit et uti~ 
lité d'icelle "• et ces embellissements, dus à 
la libéralité de plusien-rs- familles nobles de 
la région, leur avait aussi donné le droit 
d'avoir leurs armes dans l'égüse, à côté de 
celles des premiers prééminenciers. · 

Le grattage par les terroristes des écussons 
qui ornent les murs de l'église, les bénitiers, 
le socle des statues, ainsi que la destruction 
des armoiries qui constellaient la maîtresse­
vitre, auraient à jamais enseveli dans l'oubli 
le nom des bienfaiteurs de Trémaouézan, si · 
les archives de la trève n'avaient conservé 
quelques pièces qui permettent de suppléer, 
dans une certaine mesuœ; au ·silence des bla-
sons. 

(i) Acte prônai rie 1676. 
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D'après une << déclaration des terres nobles 
et roturières de la trève de Trefmao1,1ezan, 
paroisse de Ploudényd, fournie au Greffe de 
la Réformation des qomaines à Lesneven par 
vénérable personne lVI" Nicolas Edern, curé 
de la dite trève n, le 16 Juin 1G81, on cons­
tate qu'il y avait· à ce moment à Trémaoué­
zan huit lieux ou convenants nobles et cent­
ving l lieux roturiers. Les lieux nobles éta icn t: 

·l'Isle, le Cosquer, Coatrcz, Menhir, Kermaria, 
Kergunic, Kcrantraonvil et Kerudalar. Dans 
ces lieux nobles, l'Isle a une placé à part, car, 
tandis que les terres des sept .autres lieux 
sont roturières, celles de l'Isle sont nobles, 
sans doute parce que les seigneurs de cc nom 

··~taient les seigneurs primitifs de la trève. 

"\;< Sur l~s cent-vingt-hpit lieux que compre­
nait Trémaouézan à l'époque. de la Déclara~ 

· tiori, vingt:.huit étaient la propriété des famil­
les nobles suivantes: ·de Penfeunteniou-Ker- . 
morvan, de Keruzou, de. Ker jean, de Penan­
coët, La Pallue, Jean Le Baron, sieur de 
VEstang, èe Botteguiry. et Nicolas Chauvel 
de Montrueil; la fabriqae de Trémaouézan en 
possédait onze, ~ans compter de nombreuses 
parcelles de terre disséminées sur le territoire 
de la trève; la fabrique de Ploun~venter, une, 
et celles de Plouédern, Ploudaniel, Plouider et 
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Saint-Houardon, chacune quelques morceaux 
de terrain çà et là. Les quatre-virigt~huit 

autres lieux ou convenants étaient le bien des 
rotu_rièrs de la trève. . 

'Toutes ces terres dépendaient des fiefs et 
seigneuries ci-après: Rohan, Penmarc'h, Car­
man, Les Granges, Coatlestrémeur, Mézar­
nou, Kerouartz, Kerloëzrec, Kermadec, Quilli­
madec, Kerjean, Coatlez, Lec'h, Ker:;mdy, Bot,. 
Kerliguez et Goasmoal. 

Les seigneurs de l'Isle avaient leur manoir 
à un .km. au N.-0. _dl! ~urg, .au lieu appelé 
autrefois ·l'Isle-Noble, aujourd'hui l'Isle-Ber-' 
thou. Il ne reste actuellement de leur demeure 
que qùelques pierres sculptées dont deux 
portent des fragments d'inscriptions en carac...: 
tères gothiques. Ces pierres forment la corni-

. che d'une maison bâtie au xvm' ~iècle sur 
l'emplacement de l'ancienne résidence des 
seigneurs. 

5=es seigneurs qui s'intitulent de l'Isle, tout 
court, au-début du XVII' siècle, s'appellent, en 
1662, de l'Isle-Kermorvan; en 1681, les archi-' 
ves ne connaissent plus que les Kermorvan­
Penfeuntenioû, èt les Penfeuntèniou-Kèruzou; 
mais ces familles· dans lesquelles s'étaient 
fondû les dè l'Isle,. n'habitaient pas le manoir · 
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de ce nom que nous trouvons possédé en 1681 
par une famille Berthon. 

La famille de l'Isle Kermorvan était alliée 
:aux Le Jar, sieurs du Cosquer, dont le .manoir 
se trouvait à environ trois cents mètres du 
village actuel du Cosquer et à deux km. .a.u 
nord du bourg . de Trémaouézan. Cette rési­
dence a été abandonnée par ses propriétaires · 
vers le commencement du XVIII' siècle. II n'en 
creste plus r~en; ses dernières pierres ont été 
utilisées, il y. a quelques années, par les fer­
miers du. voisinage. 

L'Inventaire des titres de la fabrique relate' 
un bail du 30 novembre 1580 entre noble 
homme Guillaume Dubois, sieur du Boisyvon, 
:au nom et comme procurateur gérant pour 
dn' Françoise Kerounyant, dam~ douairière 

- du Mennec, et noble homme M'" Jean Lè Jar, 
sieur .du Cosquer et Jean Abher~é, fabrique: 

De ces f,amilles, la seigneurie de Trémaoué­
zan a dti pass•er aux sieurs de. Montigny, qu'on 
nomme dans les comptes de la fabrique en 
1662. << Reçu par testament de feu M'' de,Mon-

. tigny, par ·les m,ains de M' de l'Isle de Ker­
morvan, trois. livres )), et des Montigny aux 
Kerouartz, car, dans des aveux de 1720 et de 
1727,. << Messire Sébastien Louis. de Kerouartz, 
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émancipé de justice sous l'autorité de M''" 
Nicolas Huguen, prêtre, son curateur hom)­
raire, se donne les titres de « seigneur de 
Montigny et de Trémaouézan. '' 

On a dit ailleurs ce dont Trémaouézan est 
redev.ables aux familles de Penmarc'h et de 
Coëtivy. 

. En IG76, leurs droits sont passés aux 
mains de Messire François du Pou.Zpry par sa 
femme Anne-Gabrielle-Louise de · Penmarc'h. · 
propriétaire et dame d€S Chatellenies de Coat­
lestrémeur, etc ... 

Après ces insigne-s -bfenfaiteurs de Tré­
maouéz·an, la famille à laquelle les tréviens 
doivent le plus de reconnaissance; c'est la 
famille de Cannan. · 

Une partie des droits des· seigneurs de Car­
man dans notre église allèrent .aux Penancoët. 
::~eigneurs de Quillimadec, d'après un « aveu 
fourni à Charlotte Escoubleau, dame mar­
quise de Carman, à cause de sa seigneurie 
des Granges, à présent au seigneur de Quilli­
inadec. n (1635). 

Hervé de Penancoët, d'après une lettœ 
récognitoire .fournie par le marquis d€ Les­
coat, en 1783, légua à l'église, par un contrat 
du 15 Novembre 1632, un champ à Menhir et 

1 
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huit sols annuellement à la Confrérie du 
Saint-Sacrement. 

Les archives de Trémaouézan possèdent 
plusieurs . aveux fournis par la. fabrique aux 
Penancoët. 

Ces seignem:s habitèrent d'abord Coatrez, 
manoir situé à 2 kin. 1/2 au nord du bourg de 
Trémaouézan, mais, tôt après 1600, ils aban­
donnèrent le vieux manoir à- leÙrs fermiers 
pour s'en aller demeurer un peu plus loin, au 
château de Quillimadec (1), en Ploudaniel. 

Mais, pour avoir tDansporté leurs pénates 
hors des limites de la trève, les seigneurs dé 
Penancoët n'avaient pas dit un éternel adieu 
à l'église où ils avaient leurs prééminences. 
Ils continuent 'à se regarder à. Trémaouézan 
comme. chez eux et · y font "baptiser leurs 
enfants. 

Après l'exode des de l'Isle, Le Jar et Pe­
nancoët, Trémaouézan resta sans noblesse 
pendant une centaine d'aimêes. Vers 1706, 
une famille alliée aux Penancoët, la famille 
deM esnoalet vint s'installer dans une gentil­
homnüère · au lieu de Kergunic, village à un 

( 1) A, 4 km. !lU nord de Trémaouézan. A 400 m. 
ail nord. des ruines du château, vaste motte féodale, 
décrite dans le Bull. de la Soc. archéol. du Finistère, 
1916, p. 105. 
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km. au nord au bourg, el y vécut paisiblement 
jusqu'à la Révolution. 

Cette faiDille se fondit en 1737 dans les 
Thépault de Lmnbezre, et en 1767 dans les 
Cariou du Goasven. 

Lorsque· la Révolution se mit à inquiéter 
les familles nobles de la région, les Cariou du 
Goasven s'en allèrent habiter Landerneau. 
L'un au moins de ses membres, un toutjeune 
homme, François-Maurice, y était encore en 
1796, puisque le 8 Miai de cette année on le 
voit se rendre à Trémaouézan -et y tenir sur 
les fonts baptismaux~un --enfant Le Dai, de 
Kergunic, et même :au commencement· de 
1799 où il assiste à un. mariage dans la trève, 
mais il dut être obligé de quitter le pays quel­
que temps après et son exil sèmble s'être pro­
longé pendant toute la durée de. l'Empire,. car 
il ne rentre au manoir de ses :aïeux qu'en 
1815. On le trouve alors marié à une demoi­
selle Thomas, dont il eut qt~atre enfants, de 
1815 à 1820, après quoi il quitte Trémaoué­
zan pour ne plus y revenir. 

Ces Mesnoalet, ainsi que les Lambezre et les 
Gariou paraissent avoir été de bien braves 
gens, estimés et aimés de leurs humble entou­
rage de paysans. Parmi ceux-ci, on se dispute 
l'honneur d'avoir un des membres de la famille 
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:seigneuriale comme parrain ou marraine des 
enfants, et ceux qui obtiennent cette faveur 
sont nombreux. Les seigneurs eux-mêmes 
font assez volontiers tenir leurs enfants sur. 
les fonts baptismaux par des prêtres ou par 
les p-ersonnes les plus notables de la. trève. 

Nous n'avons que de trop maigres rensei- · 
gnèments, sur les autres familles nobles de 
Trémaouézan pour. qu'ils nous soit permis de 
formuler un jugement touchant leurs rap­
ports avec les roturiers de la trève. Consi­
gnons donc, sans commentaire, le fait sui­
-vant: 

En 1 e-86, le seigneur de Penancoët met la 
-chapelle de son château _de Quillimadec à la 
disposition de l'un de ses fermiers, Etienne 
Le Guen, qui y fut marié, en présence des châ­
telains et d'une nombreuse 1 assistance de 

. prêtres, par le recteur de Kernouès. 

Les Seigneurs de Mézarnou (1) 

Ces seigneurs avaient hérité d'une partie 
-des droits des Carman dans l'église de Tré­
m•aouézan, ainsi ·qu'il appert d'un acte de 
1698 par lequel les fabriciens de la trève 
sont « signifiés de la part de la marquise de 

( 1) Cllàtean à l'entrée du bourg de Plounéventer, 
au sud-ouest. 
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Coàtanscour, à cause de la juridiction de 
Maillé (les derniers Carman s'appelaient 
Maillé), pour se voir condamner à fournir. 
aveu pour ·des héritages à Mestirgac, en Tré­

Inaouézan .. " 
De plus, la fabrique de Trémaouézan pos­

sédait des biens qui relevaient directement 
du fief de Mézarnou et, à ce titre, elle était 
tenue, le cas advenant, de s'acquitter des 
droits seigneuriaux; selon la coutume. 

En 1538, M'e Mariee de Parcevaux, seigneur 
de Mézarnou, ·représente une demoiselle de 
Keraoul et le sieur -de-Keraudy, son fils, à un 
contrat d'échange entre ces derniers et la fabri­
que de Trémaouézan, « en vertu duquel acte 
la dite fabrice est tenue de faire célébrer 
deux services. ·>>, 

Un aveu est fourni en 16.73 à « haute et puis­
sante Françoise· de. Parcevaux, marquise 
douairière de Kerjean, _dame propriétaire de 
:Mézarnou, Keraudy, La Pallue, Kergré­

~uen, etc. " 
En 1688, la terre de Mézarnou fut saisie 

sur le marquis de Coatanscour, comme le 
constate un factum de 1740 qui débute comme 
suit: « Par exploit du 7 Décembre 1738, le· 
sieur Pél·ardi se disant caution des fctrmiers: 
judiciaires de la terre de Mézarnou ci-devant 
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sa1z1e sui· M'. le Marquis de Coatanscour pour­
le recouvrement des restaux de fiefs et casuel 
de la d'e Seig"'e de Mézarnou, fit 'assigner la 
fabrice de Trémaouézan en la juridiction de· 
Landerneau, 1 o pour communiquer tous les 
titres de propriété, d'acquets, de donations,. 
fondàtions, legs pieux et toqs autres titres 
concernant les héritages possédés par la d. 
fabrice sous le fief de Mézarnou... 2 o pour 
avoir le paiement du droit d'indemnité des 
d. héritages; 3o pour a.voir aussi paiement des 
rachats échus par la mort des hommes làys 
et des chefsrentes et rentes censives depuis le ' 

temps non prescrit. " 

· La terre de Mézm·nou fut vendue, en 1720,. 
à M•·e Mathieu de Pinsonneau, chevalier sei­
gneur de Pensy, Couriegis, Chamannille, Cou­
rillon, Vierval, Mézatnou, la •Grande Pallue, 
Penhoat, Keraudy, Kergréguen {1), châtelain 
de Kergournadeac'h, maréchal héréditaire du 
Léonnais, conseiller du Roy en tous ses con­
seils et maître ordinair~ de là chambre des 

C<YIIJ.pies à Paris. 

En 1791, .Joseph-Louis Bidé de la Grand­
ville, chevalier, seigneur, marquis de la Grand­
ville, brigadier des armées du roi, ohevalier-
~----,-

( 1) Ancien manoir en Plounéventer. 
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•deTordre royal ét militaire de Saint-Louis, 
. seigneur de Norville, de Kergournadec'h, Mé-' 
zarnou, etc., etc., fils et seul héritier de dame 
Pétronille-Françoise de Pinsonneau, dame de 
la Grandville, reconnaît devoir annuellement 

. à la fabrique de Trémaouézan une rente fon­
·cière de six sols sur· une garenne nommée 
Douar-ar-Broc'het,. au. terroir de Coatrez. * 
{Lettre récognitoire du 25 Juillet 1791). 

Après l•a };{évolution, les héritages que Mé- · 
zarnou possédait en Trémaouézan sont, par­
tie entre les mains du comte de Hautefort et 
·de la comtesse de Maillé, partie en la posses­
sion de M. de Parcevaux, -demeumnt à Saint­
Pol. (Etat des sections des propriétés non 

· bâties et bâties de Trémaouézan.) 
Mézarnou, quoique toujours imposant, par 

:sa masse qui domine au.loin le pays de Plou­
néventer, n'est plus le beau et riche- château 

·qui tenta, pendant les guerres de rel~gion, la 
cupidité de du Liscoêt et de la Fontenelle. 
·On sait que le premier y opéra un fmctueux 
pillage en 1594, n'y laissant, dit le chanoine 
Moreau, que ce qui était trop chaud ou trop 
pesant, ce qui· n'empêcha pas le second d'y 
faire l'année suivante un butin qui n'était pas 
à dédaigner, sans compter qu'en enlevant la 
jeune héritière du manoir, il s'assurait du 
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même coup de neuf à dix mille francs de 

rentes (1). 
On n',aurait pas rappelé ces faits qui sont 

bien connus, si. les brigands sus-nommés, en 
même temps qu'ils opéraient à Plounéventer, 
n'avaient ég·alement, en passant, détroussé les 
gens !.le Trémaouézan. Nous ne saurions dire 
si ·les trois manoirs de la trève ont été sac­
cagés par ··eux comme celui de Mézarnou; ce 
ql1e l'on constate, c'est que; quelques années 
ap1·ès la fin des guerres dè religion, ils sont 
vides de-leurs nobles occupants. Ce fait assez 
extraordi.naire permet de supposer que nos , 
manoirs ont été gravement endommagés pen­
dant les troubles de la Ligue et que leurs 
propriétaires, plutôt que de s'engager dans 
les gros frais d'une restaur;ation, auront pré:.. 
féré les an::.énager plus modestement pour 

leurs fermiers. 
. 

Une chose certaine, c'e&t que de plus hum­
bles demeures, les maisons de nos campa­
gnards situées dans le voisinage de Mézarriou, 
ont reçu les visites des brigands de la Ligue" 
Pom· c'ouper au plus court et effrayer les ma­
nants, ils lançaient leurs èhevaux à travers 
les terres ensemencées et pillaient ensuite à 

( 1) Chan. :Moreau. Hist- de la Ligue, Edit. 1857; 
p. 273. 
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leur aise les habitations que la. terreur de 
leur approche avait laissées sans défense. Ce 
souvenir est resté vivant dans la mémoire de 
nos paysans et, si leurs ancêttes au début d;:; 
la Ligue, étaient aussi bien dans leurs affai­
res que les co~-nouaillais, (l) qui furent 
-dépouillés par un autre illustre pillard, le· 
comte de la Màgnanne, dont nous avons déjà 
·eu occasion de parler, il ne faut pas s'éton­
ner qu'ils aient été, eux aussi, mis à rançon, à 
l'instar de leurs voisins nobles des châteaux. 

Les Seigneurs du Lec'h (2) 

Quelques terres . de ela -·fabrique - de Tré~ 
maouézan dépendaient dÙ fief du Lec'h. 

En 1752, << Jonathas de Kergariou, cheva­
lier seigneur comte de Kergrist, . T,résigui­
dy (3), demeurant en son château de Ker-· 
grès, paroisse de Ploubezre, Evêché de Tré- . 
gui er, héritier de d•11 ' Marie Jeanne Françoise 
--·---·-

. (i) Il y avait peu de familles où il n'y eût force 
hanaps. d'argent; cela veut dire des tasses qui étaient 
grandes et larges, dont plusieurs étaient dorées; il 
y en avait· de 3 à 4 marcs. (Chan. Moreau, loc. cit., 
p. 16.6). - Cf. Guiraud, Hist. part., hist. vraie. T. II, 
Chap. Xl. " Prospérité cles campagnes au xv• et au 
XVI• siècles, , 

( 2) Ancien manoir, à 2 km .. au norcl cie Lancier-
neau. 

( 3) Château ruiné en Pleyben. 
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Elisabeth de Kermoisan, dame de Trésiguidy 
du Lech, arrière-fief de la juridiction de la 
pri:p.cipauté de :Léon à Landerneau "• plaide 
« contre le corps politique de Trémaouézan, 
disant que si l'infidélité des vassaux à l'égarù 
de leurs seigneür · est condamnable; elle l'est 
encore plus de la part de .ceux qui sont char­
gés des biens et tevenus de l'E~lise ... )) Nous 
ne connaissons pas l'issue du procès. 

Les Ducs de Rohan 

Les archives de Trémaouézan gardent quel­
ques aveux fournis par la· fabrique à la sei­
gneurie de Landerneau, qtü appartenait aux 
.ducs de Rohan. 

Dans un acte de 1700, on rend aveu à 
<< Très Haut et très puissant seigneur Monsei~ 
gneur Louis de Rohan Chabot, duc dé Rohan 
et pair de France, prince de Léon, comte de 
Porhouet, marquis de Blain et de Wardes, 
Morret, La Bosse, Josselin, Pontivy, Loudéac, 
La Chaize, La Trinité Gouarec et autres 
lieux. )l. 

/ 

- _En 1741, Haut et puissant Mgr Louis Marie 
Bretagne Dominique de Rohan· demande à ce 
que la fabrice de Trémaouézan soit .condam­
née à fournir aveu, minu et spécifique décla­
ration des maisons, terres ct héritages, rentes 
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foncières qu'elle possède sous le proche fief de 
la principauté de Léon, et de nommer homme 
laye, vivant, mourant et confisquant sur les 
dits héritages, aux lieu et place de François 
Leuréou, qui est mort civilement, payer son 
rachat et charges féodales qui peuvent être 

·dues ·sur iceux, ainsi que les lods et ventes et 
autres droits seigneuriaux, ou faire voir les. 
avoir acquittés par bonnes et valabl"es déchar­
ges, et en général satisfaire à tous, autres 
droits et devoirs seigneuriaux que vassal doit 
à sonseigneur proche et lige, suivant la cou­
tume (1). 

. ( 1) .Les seigneurs de fiefs, de même que le pou­
voir royal, pour son domaine, percevaient; sur les 
biet1s ·que les particuliers possédaient sous eux, des 
droits équivalent.s aux droits de mutations actuels ; 
mais si ces biens étaient donnés à l'église, c'était 
une collectivi·lé en quelque sorte immortelle qui les 
possédait, et, dès lors, le sgr de fief ou le Roi ne 
pouvaient percevoir les droits par suite cte décès. 
· C'est pour obvier à cet inconvé.n.ient que les fa­

briques ou communatlté:; possesseurs de ces biens 
crevaient fournir au seigneur un homme lai, vi,vant, 
mouran,t, confisquant, c'est-à-dire un homme laie re.,. 
présentant la communauté, répondant des. droits de 
mutation. entre vtfs et mourant. pour elle, si bien 
qu'a sa mort, la collectivité ecc·lésiastique payait 'les 
droits de mutation comme si elle mourait elle-même .. 
· Naturellement elle devait choisir son homme, sain, 

vigoureux et jeune, mais âgé. cl'.au. moins 25 ans. 
(Note fournie par M. le chanoine Peyron). 
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Nous donnons ici, d'après Pol de Courcy, de 
Kerdanet, Guy Le Borgne et Jourdan de la . 
Passardière, les armes des seigneurs dont les 
noms reviennent le plus souvent dans les 
pièces de nos archives. Quelques-uns .de ces 
seigneurs ont habité Trérilaouézan; d'autres 
sans y demeurer, avaient des droits dans 
notre église, et on y voyait leurs armes: 

ROHAlV (vicomte puis duc de Rohan 
vicomte puis prince de Léon) : de gueules à 
neuf macles d'Or, 3. 3. 3. alias, à {a bande d'ar­
gent brochant ;. alias, au lion à la bordure 
nébulée. Devise: A plus ou Plaisance ;· alias: _ 
Roi ne puis, duc ne daigne, Rohan suis; 

CARIOU, S' de Gouasven, paroisse de 
Ploumiliau: d'azur à ·trois molettes d'or. 
Devise: Urgent stimuli. 

CARMAN, KERMAN, KERMA V AN ou 
KERMAGUAM, S' dudit lieu, paroiss"e de Ker­
~ilis, et des Granges, paroisse de Ploué-

-.- dern, etc.: d'or au· lion d'azur: alias, écartelé 
tmx 1 et 4 : d'azur à la tour d'argent portée 
sur une roue de même, qui est 'Lesquélen.; 
aux 2 et 3 : de Carman. Devise: Doue araog 
(Dieu avant), et: richesge de Caz·man. 

11 
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Fondu au xvr• ·siècle, dans Ploësquellec 
chevronné.de sixpièces d'argent et de gueules; 
alias: d'argent à trois chevrons de. gueules et 
un lambel d'azur. 

Ce sont ces dernières armes que l'on voit 
.dans notre église. 

COETTREZ, S'" dudit. lieu, en. Trémaoué~ 
zan: d'or à deux fasces de sable. Fondu dans 
Penancoët. 

COETIVY, S'' dudit lieu, paroisse de Plou­
vien: fascé d'or et de sable de six pièces : 
Devise: Ee~vret (toujours). 

Le vieux chàteau_de_CQëtivy était dans l'an­
cienne trève du Bourg-Blanc, 'tirant sur Coat­
méa!. 

JAR (Le) ou Chef du Bois Le Jar (1), S'" 
du .Penho::tt ou Chef du Bois, en Plouédern"­
du Cosquer, en Trémaouézan, etc.: d'argent à 
la poule essorée .de sable, crétée et barbelée 
de gueules, becquée et membrée d'or. 

KERMORVAN, S' dudit lieu, paroisse de 
Trébabu: d',q:rgent à la croix ancrée et alézéè 
d'azur. Devise: Servir Dieu est régner. 

La branche aînée fondue dans Penfeunte­
niou. 

( 1) En breton, Penl1oat-ar-Y ar. Ce nom rst resté 
à l'ancien manoir des Le Ja•r, ·en Plouéclern. 
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J(EROUARTZ, S' dudit lieu, paroisse .de 
. Lannilis, de Trémaouézan, de Pcnvern et de 
Locmélar, paroisse de Plounévcnter, etc. : 
d'argent à [a roue de u;ble, accompagnée de 
trois croisettes de même. Devise : Tout en 
J'ihonnenr ·de D·ierz. 

LAMBEZRE, s·· dudit lieu, paroisse de. 
Pleugar: de gueules à six besf(Jnis d'or, 3, 3., et 
1l11. annelet d'argent au premier canton, alias, 
en abyme. 

MJ:;SNOA,.LET, S' duel. lieu, par. de Guil_er: 
d'azur à l'aigle éployée d'or; alias: tieTcé en 
fasce ou fascé de trois ,pièces, chargé d'(lne 
bande. La branche aînée fondue çlans .Pen­
feunteuniou. 

MONTIGNY, s·· de' Beauregard, par. de 
Plouédern, etc.: d'argent au lion de gueules, 
chargé sur l'épaule. d'une étoile d'or et accom­
pagné de huit coquilles d'azur en orle, 3. 3. 
2 ct 1. 

PENANCOET, S' duel. lieu, par. de Saint­
Renan, de Quillimadec et de Kerbaronnoù, pa2·. 

. de Ploudàniel, etc:: Fascé de six pièces d'ar­
gent et azur ,· alias: à la bordure chargée de 
six annelets en orle. Devise: a, bep pen lcaldet 
(Loyauté partout); et aussi: En diavez (à dé­
·couvert.) 
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PENFEUNTEDNJOU, S' dud. lieu, par. de 
Sibiril, du· Cosquer, de l'Isle, en Trémaoué­
zan, etc.: burelé de dix pièces de gueules et 
d'argent. Devise: Piura quam opta. (Pius que 
je ne souha-ite). , 

PENMARC'H, baron dud. lieu, par. de Saint­
Frégant, s·· de Coëtlestremeur, par. de Pionné­
venter, etc.: écartelé aux 1 et 4 : de gueules 
à la tête de cheval d'argent, qui est· Pen­
marc'h; aux 2 et 3 : d'or à trois colombes 
d'azur, qui est du Colombier; alias: d'or à la 
fasce d'azur, accompagnée de six pigeons de 
même. 3. 3. Devise: Prest vé (il serait à pro­
pos), ou Beprest, (en-teut-temps). 

POULPRY, s·· dud. lieu, de Trébodennic et 
de Mesven, par. de Ploudaniel, etc.: d'argent 
au rencontre de cerf de gueules. 

QUJLLIMADEC, S' dud. lieu, par. de Plou­
daniel: d'argent au chef endenché de gueules~ 
Devise: Heb rémed (sans remission). 

SANZAY, s·· dud. lieu, comte de la Mai­
gnane, en Anjou: d'or à trois bandes d'azur, 
à la bordnre de gueules, qui est Poitou; à l'é­
cusson en abym_e échiqueté d'or et de gueu­
les, qui est Sanzay. Devise: Sanzay sans ayde. 

TROMELJN, s·· dud. lieu, par. de Kerlouan. 
du Bourouguel, en Plouigneau, etc.: d'argent 

------· ------------ ·-----
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' 
à deux fasces de sable. La .branche du Bourou-
guel fondue dans Penmare'h en 1563. 

IX. 

·Cof4p.s politique et Maf4guillief4.s 

A côté du patron, il y avait dans chaque 
paroisse une assemblée délibérante qu'on 
appelait le général ou le corps politique. Les 
généraux de. paroisse, au début du XVIIe siè­
cle, comprenaient . essentiellement dix-sept 
membres: le sénéchal et le procureur du roi ' 
ou le procureur fiscal de la Seigneurie dont 
relevait la paroisse, le recteur ou le curé, 
douze m~mbres choisis parmi les anciens tré­
soriers dont les comptes avaient été rendus et 
soldés, et deux trésoriers en exercice. L.es 
trois premiers étaient membr~s de droit, les 
douze membres nommés << délibérants " 
étaient élus, chaque année par la généralité des 
paroissiens, ainsi que les deux derniers appe­
lés trésoriers en charge,. trésoriers de la fabri­
que ou marguilliers (1). 

Les deux trésoriers de la fabrique .ava~ent 
la gestion des deni~rs de l'église et re:q.daient, 

( 1 l L~ Borderie, HisVde Bretagne, ;r: v'; r): 576 
et seq .. 



à la fin de leur mandat, leurs comptes, tant 
en charge qu'en décharge, c'est-à-dire, en 
recettes et en dépenses. 

A Trémaouézan, du moins, d'après nos plus 
anciens cahiers, ils étaient· élus pour deux 
ans. Leurs comptes étaient l'objet d'un minu­
tieux contrôle. Ils étaient « lus publique­
ment au prôsne de la grande messe, devant 
to11s les habitants de la dicte trefve », exami­
nés par le curé,, les autres prêtres, et une 
co.inmission nommée par les tréviens; eom-. 
mission qui comprenait, dans les cas contes­
tés, les seigneurs de_ l~en_droiL Ces comptes 
étaient ensuite présentés au recteur, qui les 
examinai!\J\lt à son tour; après quoi ils étaient 
soumis à l'approbation des commissaires de 
la visite épiscopale, pour enfin revenir à la 
trève, revêtus de la signature d'un de ces com:­
missaires, habituellement un . grand vicaire,. 
ou de celle de l'évêque. 

L'approbation de Monseigneur n'allait pas . 
·.toujours sans observation. Un jour - à l'une. 

de ces époques où la trève n'avait pas son 
contingent réglementaire de -prêtres, - un 
nouveaQ vicaire, NL Pouliquen; arrive. Dans: 
la joie qu'on en a, on organise en son honneur 
une petite réjouissance où neuf livres furent 
dépensées. On avait. compté sans l'évêque. 
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Ouand à son tour il arriva et parcourut le 
~hier des trésoriers à la colonne des dépen­
ses, la mention de la fête et son coùt ne lui 
échappa pas. Il approuva néanmoins le 
compte, mais sous la réserve expresse que 
« les comptables justifieront que la dépense 
de neuf livres dans la décharge, sous le titre 
d'introduction du sieur Pouliquen, est une 
dépense utile ou nécessaire à l'église. '' 

(Compte de 1 H5). 
Le chapitre des recettes n'était pas toujours 

a~1ssi rempli que l'auraient voulu ces brav.es 
trésoriers. Aussi l'un d'entre eux, à la fin d'un ' 
cahier où il est resté beaucoup de page~ blan-

. ches, note-t-il mélancoliquement: 
Hic nil, mi ciede, deest, 
Sed locus ampli us · adest! 

Ici, croyez-le bien, rien n'a été omis; que 

de place pourtant il reste encore! 

x. 

Extraits de Comptes 

1644. Alain Cap, célèbre peintre-verrier, de 
Lesneveri, est chargé de la décoration funè­
bre de l'église de Trémaouézan, à l'occasion 
du service solennel célébré pour le roi 
Louis XIII. « Donné à Monsieur Alain Cap, 



,- 168-

péintre, pour csthoffer la lisière du roy à lan­
tour de lesglise, la somme de dix sept livres. » 

1647. « Payé à un marchant dit Point du, 
jour; . pour trois pièces de bougrains et une 
autre pièce de bougrains prise chez le dit 
Point du jour, à Landerneau, six livres. ;, 

1666, « Le seizième jour d'avril délivré vingt 
soulz à Jean Le Roux de Landerneau pour 
harder les. deux petits pott (gmçons) qui sont 
à servir la messe. " 

1676. " Payé trente six livres à honprable 
et discret messire dom Jean Martin l,bre 

· pour parpayer la Pensée et ses compagnons 
,pour tout le travail qu'ils ont fait en l'église 
de Tremaouezan. " 

La Pensée était le sobriquet du maître~ 
maçon . Claude Texier, de Landerneau, qui 
construisit la sacristie actuelle de Trémaoué­
zan, en 1676. 

1698. " Comme on .. av,ait proposé de faire 
un locus, c'est-à-dire un létrin ou pulpitre 
avec des bancs et des chaises à lantour et qu'on 
avait mandé plusieurs menuisiers pour sca­
vôir qui· .emit fait à meilleur marché, les d. 
rendants comptes leur ont payé la collation ... 

4 livres. :' 
. 1704. « Reçu de Renée Boui:his, de Lander­

neau, trois · nappes d'autel et un corporal, 
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dont une nappe est de lin et garnie de den­
telles et le corporal garni aussi de dentelles, 

l 
et de Françoise Le Berre, de Landerneau, une 
image de ht Vierge faite de papier collé bien 
peint,. et une médaille brodée d'argent dans 

- laquelle il y a plusieurs reliques des saints 
que le sieur Ollivier, fils de lad. Le Berre a 

envoyé de Rome. " 
1717. « Pour des fleurs façonnées à mettre 

sur le grand autel, payé 1 1. 10 s. " 
Ces fleurs, sculptées en plein cœur . de 

chêne et revêtues de couleurs appropriées 
existent toujours. Il y en a .dix. 

XI. 

Actes prônaux 

•Concernant les Marguilliers 
et le Corps Politique 

. Tenir leurs comptes en règle et les soumet­
tre à l'approbation de l'évêque ou de son délé­
gué n'était pas toute la besogne 'des marguil­

. liers.- Ce sont el}core eux, généralement, qui 
représentent là fabrique dans ses. procès, .et 
Dieu sait combien. de fois, pour une seule 
affaire; ces pauvres gens sont cités à compa-
1·aître soit devant la Cour de Landeineau," soit 
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devant celle de Lesneven. C'est eux encore 
que l'on trouve à côté des notaires; quant 
ceux-ci descendent dans la trève pour dres­
ser les testaments. où il y a des legs en faveur 
de l'église, eux qui accompa2nent les prêtres: 
qui vont sur certaines routes offrir les reli­
ques à la vénération des pèlerins -du Folgoët 
ou de Lochrist, eux enfin qui font, deux fois: 
par an, le voyage de Saint-Pol pour payer les: 
décimes de l'église, et qui parcourent le dio­
cèse pour chercher desprêtres, quand la trève 
en manque. 

Etre mai·guillier à-T1:émaouézan n'était donc 
pas, comme on le voit, . une sinécu,re, et il ne 
faut pas s'étonner si, à certaines époques oü 
les circonstances leur ont causé un surcroît 
de dérangement, nos braves campagnards ont 
trouvé leur charge un peu lourde. 

Voici un procès-verbal d'installation de· 
marguillier, où perce un peu de mécontement: 

« Ce di_manche se.cond jour de Janvier 1684, 
avant midy, au prosne de la grande messe: 
dite et célébrée en l'église tréviale de Tré­
maouezan par M'" Yves Gourmelon, prêtre, où 
assistaient Yves Berthou ... et plusieurs autres 

. faï'sant la plus sain,e et maire (majeure) voix et 
représentant le corps politique de la dite trève• 
de Trémaouézan; de la part de Yves Tro-. 

• 1 
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niou, fabrique esté l'an dernier de la d. église 
de Trémaouézan, jointement avec Joseph Le 
Faou, aussi fab,rique, a été remonstré que ce 
jour en quinze l'on aurait nommé pour nou­
veaux fabriques . en leur lieu et place Hervé 
Guillon et Yves Le Men aussi habitants de lad .. 
trève pour g·érer lad. charge ... C'est pourquoi, 
ils somment les dits nouveaux nommés d'ac-­
cepter lad. charge et le général de lad. trève 
de consentir à· leur nomination, offrant de 
leur délivrer présentement les clefs et orne-. 
ments de lad. église et de tenir compte de leur· 
gestion, 

En l'endroit, les dits Guillon et Men pré-. 
sents, après que led. Gom:melon prêtre célé­
brant les a fait s1agenouiller devant le grand 
autel où repose le· saint sacrement et leur a 
présenté le livre de l'évangile, ils l'ont tou­
ché, juré et promis s'acquitter au deub de 
leur charge,. du consenterrient desd. tréviens 
présents, de quoi a été requis acte par lesd. 
Troniou et Faou, au soubsignant · notaire de. 
la cotir royalle de Lesneven, à cette fin con­
descendu exprès aud. prosne, qui leur a été 
rapporté et délivré, valoir et servir comme il . 
ap.partiendra, sous les seignes (signatures) 

· · des sousbsignants et dud. sieur Edern pour le 
parsus desd. tréviens en général, pour obvier 
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:à la multiplicité des signes o (avec) le soub­
:signant. 

Et en l'endroit se sont présentés Jean l'Hé­
liez èt Alain Le Roux, cy devant esté fabriques 
'de lad. église, lesquels ont .déclaré ne vouloir 
de leur cheff particulier c~nsentir à la nomi-
nation dud. Guillon, attendu qu'il' a esté une 

,autre .fois en lad. charge de fabricque, pour 
"obvier qu'ils ne soient aussy, par cy après, 
nommés pour une seconde fois dans la même 
charge et a led. Roux signé. '' 

En 1740, ce ne sont plùs seulement les h·é­
soriers de la fabrique, c'est le corps politiq~e 
tout entier qui manifeste son peu de goût pour 
.les affaires: 

" Les soussignants étant assemblés ce jour 
huitième Décembre mil SeP.t cent. quarante,. 
jour de la Conception de Notre Dame apr?s la 
grande messe en la sacristie de l'église de 
Notre-Dame de Trémaouézan, en la paroisse 

,de Ploudaniel, ont déclaré qu'étant dans le 
·corps politique depuis beaucoup plus de 
temps que les· arrêts de règlement n'exigent, 
se désister à l'avenir des affaires. concernant 
lad .. ·trève; n'étant pas jùste qu'un seul squ­
tienne toujours le poids des affaires pendant 

· ··. •que plusieurs. aut,res particuliers non moins 
· 'propres qu'eux. se plaisent dans l'inaction et 
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l'indolence, quoy que non 'moins obligés que 
les remontrants q:ui par cette raison se voyent. 
dans l'obligation de les nommer ... et prient 
Monsieur le Curé de.les publier et nommer au· 
prosne de ra: g·rande messe pour qu'ils ne 
puissent p:rendre . aucune cause d'ignorance,. 
en les avertissant de venir dimanche prochain. 
pour acquiescer . à la précédente nomination 
que l'on fait de leurs personnes pour entrer 
dans le nombre du corps politique, ou en 
tout cas y déduire leurs légitimes motifs d'ex­
cuse,. faute dè quoy lesd. i·emontrants répè­
tent. d'abondance leur déclaration d'abandon­
ner le tout au risque, péril et fortune, ou de 
se pourvoir autrement pour les obliger, s'ils , 
persistent dans leur refus ... " . 

Les malheureux généraux oubliés en charge 
en (urent pour leurs frais de remontrance et 
n'obtinrent leur libération que lorsque la 
coui.· de Landerneau, informée de la situation, 
eut mis les récalcitrants en demeure, sous. 
peine de sanction immédiate, d'accepter, à 
leur tour, la charge de délibérants. 

De nos jours, que de brav-es municipaux 
seraient ravis d'être oubliés en charge! 



XII. 

Confréries 

Il y avait· autrefois, à Trémaouézan, sept 
'confréries: les confréries de Notre-Dame de 
la Merçi et de Saint'-Jean~Bapfiste qui parais­
sent très anciennes dans la trève, celle du 
Saint-Sacrement, mentionnée en 1'623, et 
·celles du Rosaire, de Saint-Anne, de Saint­
Herbot ct de Saint..:Goulven. 

Il ne se.rnble pas qu'il y ait eu, dans la 
trève, avant la Révolution, une confrérie des 
trépassés distincte de celle de Ploudaniel, ce 
·qui ne paraîtra pas exlraordi~aire, si l'on 
songe que prèsque tous les habitants de Tré-
1llaouézan étaient insctits dans la plupart des 
cconfréries ci-dessus énumérées, et que ces 
confréries faisaient souvent faire des prières 
et chanter des services funèbres ·pour leurs 
membres et bièilfaiteurs défunts. C'est en 
partie dans ce but qu'elles recevaient des legs. 
Les libéralités à elles faites étaient reçues par 
un marguillier spécialement chargé de la ges­
tion de leur temporel et qui est appelé tantôt 
procureur, tantôt abbé et quelquefois gouver­
neur de la confrérie. « Recu de Goulven Troa­
dec et de Michel Guéguen ·abbés esté de M' 
Saint Goulven, 2 sols. ,, 
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Ces confrèries ne paraissent pas avoir été 
toujours très florissantes: un testament de 
1733 n'en nomme que quatre: Vincent Mazé 
« lègue quatre sols à chacune des confréries 
érigées dans l'église de Notre-Dame cle Tré­
maouézan: Saintè-Anne, Saint-Herbot, Saint­
Saorement et Notre-Dame de la Merci. , 
Pour un autre, de 1717, il n'en existe que 
trois: Saint-Sacrement, N.~D. de la Merci et 
Sainte-Anne. 

Les , comptes nous ont conservé quelques 
détails sur la fondation de la Confrérie du 

. Rosaire.· Ils nous montrent les fabriciens de 
l'année 1664 se rendant à Landerneau « priei· 
le père ·lecteur (des Capucins) de leur écrire 
une . .lettre pour supplier le grand vicaire de 
leur donner la permissiqn d'avoir le rosaire. , 
Tôt après, ils y retournent avec le consente­
ment du recteur ,, à penser faire le contr;li 
pour lé Saint Rosaire ,, et pour que la con­
férie puisse fonctionner tout de suite, de 
généreux tréviens les accompagnent (( avec 
l'intention de léguei' chacun de leurs hérita­
ges au Saint Rosaire "· Le dimanche qui sui­
vit leur retour, ces personnes, ainsi que les 
prêtres de Trémaouézan font leur pieux legs 
à la confrérie naissante,· par devant deux 
notaires royaux, Caboii et Laigle, << qui 
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étaient venus exprès à Trémaouézan ·pour ' 
faire le contrat ûe fondation. n 

Voici un extrait de ce contrat: 
" Nous soubzignans, notaires héréditaires 

Jurés ct Rcceus en la Cour royale de Lesne­
ven certifions qu'à la requeste d'honorables 
gentz Jan Le Magadou, Sébastien Bourc'his 
fabricques et marguiÜiers · de I'esglise tref­
vialle de Nostre Dame de Treffmaouezan en 
la paroisse de Ploudaniel, nous nous serions 
exprès transportés de nos tabliers et demeu­
rances ordinaires que nous faisons en la ville 
de Landerneau. jusques en lad. esglise de . 
Treffmaouezan ce climanche unzième jour de 
Janvier mil six cens soixante et cinq, ou estant 
rendus aurait esté remonstré au prosne de 
la grande messe dicte et célébrée en lad. 
esglise par vénérable M'" Alain Le Guen, par 
autre vénérable et discrette personne M'• 
Yves KCI·marec, curé d'icelle, que l'intention 
des d. tréyiens estant. de longue main de 
faire ériger dans lad. esglise la confrérie du 
sainct Rosaire, à raison ·de la grande dévotion 
et piété qu'ils ont à la Sainte Vierg·e Marie et 
à lad. confrérie, icèux tréviens auraient con­
féré leur. d. dessain à Monsieur le grand 
vicquaire pénitencier de Léon et à Monsieur 
le Recteur de lad. paroisse, lesquels auraient 
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donné leur consentement tant verballe que lit-
·. téralle, ~noyennant que lesd. trefviens eussent 

faict un fond solvable et pertinant du moins 
de la somme de trante six livres de re~te et 
en fond d'héritage pour l'entre.tien de lad. 
confrérie. 

Tellement que pour parvenir au d. dessain~ 
led. sieur Curé a fait semonce aux trefviens . ' 

congrégés et assemblés pour .ouïr le divin 
service et délibérer de· leurs affaires politi­
ques, de donner · léurs ad vis en contimtant 
leur louable dessain. 

Sur quoy lesd. Tresviens deliberant, entre 
autres Lorant et Yvon BerthQu, Hervé Rol­
land, Jan Mazé, Yvon Le Bihan, Yvon Cho­
pin, François · Bourc'his, Hervé Maçon, Guil­
laume Filly, Michel Guéguen, Jan Sah1ün et 

'plusieurs autres faisant le corps politique 
de la d. trèfve ont unanimement dict persis­
ter en leur dessain et ont prié led. sieur Curé 
et fabricques de s'adresser à mon d. sieur le 
grand Vicquaire pour avoir permission d'é­
rection de la d. confrérie du saint Rosaire 
dans la dide esglise, et par l'offre qu'ils· font 
de faire fond de trante six livres de rente à 
leurs propres frais pour desservir la d. con­
f.rérie, d'orner un autel, à la d. fin, de vête­
ments et ornements neufs, et pour pourvoir 

12 
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à la d. dotation et arrentemcnt, le d. sleur ' 
Curé a déclaré donner à la d. future confré­
rie du Rosaire soixante sols· de rente l'an 
pour· cstre participant aux prières. et suffra-

. ges qui se célébreront en icelle, sur le gaige 
et · hypothèque spéciale des héritages lui 
appartenant au terrouer de Kerileoc, paroisse 
de Plouédern, tenus en ferme par Yves Ker-
de1len, relevant du fief des Gr~nges, pour tou­
cher la levée d'icelle rente à la Saint Michel 
prochaine. 

M'•·e, Jan Compès et Geffroy Moalic pb!'es de 
la d. trefve ont paœillement légué, sçavoir le 
dit Compès la somme de six livres de rente 
d~ssus la maison où il demeure et héritages 
en dependants, édifices et superfices situés au 
terrouer de Kersioc'h . dite trève po.ur jouir 
de la levée à la Saint Michel prochaine, rele­
vant du fief de Landerneau. 

Et led. Moalic pareille somme de six livres 
de rente, sçavoir quatre présentement et qua­
rante sols après son décès, dessus ses hérita­
ges· au terrou er de Kergongar en lad. trefve, 
du fief de Landerneau, à condition d'avoir 
chacun un service ·aux ·jours qU'il sera 
expr.imé par l'acte d'erec~ion de la d. confré­
rie. 
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Le d. Jan Le Magadou ei Marie Lorantz 
sa femme d'il authorizée ont legué à la d. 
confrérie neuf livres de rente dessus les héri­
tages par eux acquis d'avec Yvonne Diverès, 
veuffve Yvr::s Lorléach, situés au terrouer de 
Penfrat au. d. Ploudaniel, du fief de Lander­
neau ct de celui de Mézaruou, à la condition 
d'avoir deux offices aux jours qui seront 
désignés par le d. acte d'érection, la d. rente 
payable sçavoir trois livres à la Saint Michel 
prochaine, et le parsus après leurs décès. 

Le cl. Yves Chopin a legué à la d. confré­
rie six livres de rente, sçavoir trois livres 
payables à la Saint Michel prochaine et autres 
trois livres après son décès, au jour qui sera 
désigné par l'acte d'érection, auquel payement 
il offre de gage et hypothèque le lieu et conve­
nant où il demeure au terrouer de Kerudalar 
dite trefve, relevant du fief de Kermadec. 

Guillaume Fily a légué à la d. confrérie cin­
qua~te sols de rente sur ses ltéritag·es au ter­
rouer . de Kergabel au d. Treffmaouezan. 

Hervé Joseph lègue trente sols de rente 
au terroir de Heliez. 

Marie Queinec, veuffve Thomas Chopin, 
lègue quarante sols sur . ses héritages. à. Ker­
greac'h, dite trève. 
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Hervé Rolland et Marguerite Henry sa 
femme lèguent trente sols de rente sur Ker.:. 
felgar en la d. paroisse 

Desquelles · rentes les susnommés promet­
tent faire jouir. paisiblement et sans troubles 
la d. confrérie en se desaizissant des d. hérj:.. 
tages chacun pour son regard au profit et 
utilité d'icelle... ,, 

Le tableau placé au-dessus de la· porte de 
communication de l'église avec la sacristie, et 
qui représente la Sainte Vierge donnant le 
Rosaire à Saint Doniinique et à Sainte Cathe- · 
rine .de Sienne, doit être de cette époque. 

XIIL 

Prédicate u i-s 

Chaque année, autrefois, l'Avent et le 
Car~me étaient prêchés à Trémaouézan. On 
appelait, le plus souvent, pour qonner ces 
stations, un Capucin de Landerneau ou un 
Récollet de Lesneven; parfois· aussi on avait 
recours à la bonrie volonté des 1:ecteurs et 
vicaires du voisinage. Le curé de Trémaoué­
zan . était également appelé,· de temps en . 
temps, à rendre le même service aux parois­
ses avoisinantes, et dans ce cas - ainsi le 
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spécifient les actes prônaux relatifs à J'ins­
tallation des curés de la trêve -'-'-- il devait 
<<.mettre un autre prêtre à sa place pour dire 
la messe tous les dimanches et fêtes " où il. 
serait absent. 

Les comptes mentionnent, tous les ans, les 
émoluments que recevait le stationnaire On 
payait le prédicateur de l'Avent et du Carêm~, 
«·à raison de vingt et un sols par sermon, sm­
vant l'usage ,, . Certaines années, le prédica­
teur donnait jusqu'à dix-huit instructions et 
alors il recevait 18 L 18 sols. On lui servait 
en outre, . à chacun de ses voyages, une col­
lation dont on donne également le menu : 
« Le premier Dimanche du Carême 167~, 

payé en collation à lW le prédicateur, en pam 
pour un sol, de la morue pour deux sols, et 
deux sols et six deniers de beu.rre. " 

En l7 45, le vicaire général de Léon, Le 
Borgne de Kenn.orvan, en visite dans . la 
trêve pendant la vacance du siège épiscopa.l, 
décide qu'on ne donnera plus rien à l'ave~u· 
au prédicateur Cd.e Trémaouézan), à moms 
qu'il n'y ait unè fondation ad hoc à Plouda­
nlel , . Le recteur dut sans doute réclamer, et 
obtenir gain de cause, car les années suivan­
tes, on trouve les honoraires du pré~i(ateur 
portés au compte, comme par le passe. 
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En 1810, les prédications d'A vents et de 
Cârèmes interrompues par la Révolution, 
reprirent, suivant le décret impérial dü 
30 Décembre 1809, qui fixa les émoluments du 
prédicateur à trente francs pour les deux 
stations. 

Quelques noms de religieux prédicateurs 
relevés dans les comptes: 

1714. R. P. Jacques, capucin. 
1725. Fr. René François de Pontaven, gar­

dien des capucins. 

1727. -----:: R. f>. Martin. - La ~tation est 
"payée·" au sieur Logé,_père __ spirituel des capu­
cins de Landerneau.' >> 

1752. ~- Le P; Locronan, capucin. - Sta­
tion pàyée au P. Raymond, vicaire des capu­
cins de Landerneau. 

1759 ----'-'._ R. P. Paul, capucin. 
1761. ~ P. Maximin Copin. 

.~·=· . ... . ' 

CHAPITRE VII 

Quelques Testaments 
--~-·----

Le culte, autrefois comme aujourd'hui, était 
entretenu })ar les fidèles qui s'acquittaient de 
leur pieux devoir par ;?.es offrandes en nature 
ou en argent. Quand venait l'heure de la mort, 
m~ appelait le notaire, et il est i·are que dans 
les actes de dernière volonté les fabriques 
soient oubliées, du ~1oins jusqu'à l'époque 
(1749) ou un édit prohiba toute disposition 
testamentaire en faveur de l'église -Cl). 

C'est - suivant une formule que l'on 
retrouve souvent dans les testaments et con­
trats de donation - désirant aug·mentation 
en l'église et à l'office divin et en la foi catho­
lique,· apostolique et romaine, et pour aider à 
l'entretenement d'icelle et des ornements n, 

que l'on donne de son bien aux établissements 
du culte. 

(1) Cf. de La Gorce, Hist. Relig. de la Révolu­
tion Française, T. I, p. 134. 
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En retour, on demande des . pneres : on 
donne à la condition par les bénéficiaires du 
legs « d'inscrire les noms des donateurs sur 
le catalogue des bienfaiteurs de l'église, de les 
rendre participants aux prièrês · publiq~Ies, 
aux suffrages et aux sacrifices qui se font à 
perpétuité dans l'église, de faire célébrer des 
messes à haute et à basse voix, de faire poser 
et mettre des cierges allumés sur les tombes 
des donateurs, etc. '' (1). 

On l'a vu plus haut, les prêtres donnent 
l'exemple. Un grand nombre de ceux qui ont 
exercé leur ministère_à_Tr_émaouézan et y ont 
fini leur carrière, ainsi que la plupart des 
ecclésiastiques originaires de la trève et qui y 
sont morts, ont donné à la fabrique, qui, des 
fermes entières, qui, des pièces de terre, qui, 
de l'argent. 

Quelqmifois on ne laisse après soi qu'un 
pauvre mobilier et, dans ce cas, on juge inu­
tile de faire les frais: d'un testament, mais 
alors on voit quelqu'un venir remettre à 
l'église de la part du défunt,. un modeste 
bijou, une bague, une petite croix, et~., qu'un 
des marguilliers se charge . de vendre aux 
enchèfes1 « jouxte la croix de l'entrée prin-

( 1) Extraits lle divers testaments. 
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dpale du cimetière, hors la terre sainte, selon 

la coutume. ;, 
Notre-Dame de Trémaouézan a aussi ses 

dévots dans les paroisses voisines et ceux-là 
encore recommandent à leurs héritiers de lui 
porter leur obole après leur décès. 

La liste suivante extraite d'un testament de 
, 1684, et que l'on retrouve, à peine modifiée, 
dans une dizaine d'autres, indique les églises 
et chapelles chères aux tréviens, . et auxquel­
les, avant de quitter ce 111onde, ils tenaient· à 

faire une offrande : 
« Le testateur lègue wà l'église de 

Saint-Eloy .................... . 5 sols 

A l'eglise de Sainte-Barbe, en Ploude- · 
· nyel .... , .. :. · ....... : ......... ,. 5 sols 

·A l'église de Sainte Pétronille, and. 
Ploudenyel .......... : ........ . 

A l'église de Sainte Brigitte. (en 
Ploudaniel) ... ; .............. · 

A l'église de Monsieur Saint Edern .. 

A l'église de Monsieur Saint Yves, 
de la Roche-Maurice ........... , 

A l'église de Notre~Dalile du Folgoët. 

A Saint Quévroc, patron de l'égli~G · 
de Lanneufnet. ......... · ..... · 

A l'église de Plounéventer ....... . 

5 ·sols 

5 sols 

15 sols 

1~ sols 

10 sols 

3 sols 

10 sols 
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A l'église de Sainte Barbe de Kerini-
san (en Ploun.éventer) ... ·. . . . . . . . 5 sols 

A l'église de Notre-Dame de la Fon-
taine Blanche (en Landerneau). . 5 sols 
Dans· certains testaments, il y a aussi quel-: 

ques sols pour « l'Hotel-Dieü de. Paris et les 
Quinze-vingts ))' et enfin dans presque tous, 
on fait la part des domestiques et des pau­
vres. 

164B. - << :Marie Abhervé, de Keransant, en 
Plounéventer (1), que nous avons trouvé 
gisante en un accoudoër près le feu ... 

« Ordonne être baillé à, Hervé Le Roux, son 
mary, la somme de 90-Iivrf:s thournoises et un 
grand coffre neuf bois de chêne étant dans la 
maison manale de Ketansant, pour rémunéra­
tion et récompense des bons services, traite­
ment et assistance qu'elle a reçu de son dit 
mary, tant en santé qu'en maladie, et les soins 
et diligence qu'il a apporté à sa conservation. 
~ Plus, ordonne bailler à Isabelle Blouet, sa 

belle-mère, ses cotillons et manches de serge 
noire. 

- Plus, ordonne bailler à chacun des texiers 
(tisserands ou tisseurs) étant en la dite mai­
son, à Jari Balaznant et à Christophe Bigot, 

( 1) Ge testament" contient un legs à N.-D. de 
'rrémaouézan, d'où une expédition dans nos archives. 
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à cl1acun 20 sols. Item; à Eliette Balaznant et 
à Béatrice André, servantes domestiques, à 
chacune une pièce de 20 sols et un couvrechef 
de ses. meilleurs, pour partie · de la récom­
pense qui leur est due pour la peine qu'elles 
ont eu .avec elle et les services qu'elles lui ont. 

rendus. 
- Plus, o.rdonne bailier et distribuer aux 

pauvres, tant de cette paroisse que de celle 
de Ploudenyel, son moi~dre n1anteau, son 
cotillon de serge noire et tous ses habits. 
quotidiens, à ce qu'ils prient Dieu pour ·son 

âme. 
- De plus, a légué à Jan Le Lann, son hour­

rider, la somme de 60 sols thournois. Aussi a 
déclaré quitter à- Yves Abhervé ce qu'il lui 
doit pour le louage d'un métier à texier. >) 

1646. :-'--- Testam,ent de François Gaouyer, 
cultivateur, demeurant à Coatdényel. 

<< Fait son testament d'ordonnance et der­
nière volonté. pour disposer au salut de son 
âme et mettre paix entre seE; enfants après. 

son décès. >) 

ApFès avoir demandé qu'un service fut. 
chanté, à son intention, le Dimanche de 
Pâques, par tous les prêtres et servants in divi­
nis de l'église de Trémaouézan, il « décla.re 
avoir baillé à Catherine Gaouyer, sa fille,. 
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mariage faisant avec Jean Le Roux, le nom­
:bre de 56 poidz de fil cru, à raison de 12 sols 
tournoys chacun poidz, une. vache à lait et 
les. accoutrements d'un lit de plumes .et depuis 
pendant sa viduité lui aurait baillé 36 I. tour-

.:noises et un coffre en bois de chêne. Déclare 
aussi avoir baillé à J eau Gaouyer 424 l. tour­
noises et la garniture d'un lit de plumes... '' 

1668. _:..... << Marie Laurent, demeurant à la 
Villeneuve, recommande son âme à Dieu et à la 
Benoiste Vierge Marie et déclare donner 1/2 
boisseau d'avoine au fils de François Le Gall 
son vo1sm, un boisseau d'avoine à la fille de 

• Dantec; à Marie Magadou 1/2 boisseau de 
.bled noir. 
~ Plus, elle déclare pour la paix et la con­

corde qu'il. y a eu entre son mari et elle, lui. 

donner un lit clos ~tant auprès du feu; avec ses 
apparaux, un ,gobelet d'argent et un coffre de 
bois de chêne. 
~ Plus, elle déclare donner à Jeanne Lau­

rent, sa nièce, son meilleur manteau, et son 
cotillon serge de couleur rose aux enfants de 
Vincent Can. Plus, elle déclare bailler u.ne 
jupe à usage de femme àux enfants de Lorent 
Laurent ... · 

.~ De plus, elle a déclaré lui être célébré 
. .deux octaves avec un trentain par les prêtres 
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de Trémaouézan, avec une messe privilégiée· 
et une octave au bout de l'an. , 

1677. ~ Jeanne Guézend~c, femme Ber-· 
Berthon, de l'Isle, lègue à ·Notre.~ Dame du Fol­
goet trente sols avec. ses brassières de damas 
rouge; lègue à chacque esglise où la proces­
sion de Trémaouézan est .accoutumée d'aller 
tous les ans, cinq sols qui seront délivrés à 
l'esglise du sainct dans l'endroit, cy .... 15sols. 

... Ordonne en outre qu'après son décès il 
soit donné quatre cribles de seigle à Yvon Le 
Mével, Paul Gaillard, Catherine Broch et Marie 
Le Garo. 

1689 (17 Juin). - Testament de Hervé 
Quillien, de Mestirgac. << •• .l'âme étant séparé 
du corps, et le décès lui étant arrivé, ledit tes­
tateur a élu et élit la sépulture de son corps. 
en l'église de Notre-Dame de Trémaouézan 
dans la tombe lui appartenant, remettant 
toute la pompe de sa sépulture à la discré­
tion de Marie Le Ravalocq sa femme, et ses.· 
héritiers, sans aucune superfluité ... 

Lègue à Notre~Dame de Trémao~ézan et à 
chaç.une des ·COnfréries étant au nombre de 
trois, la somme de quinze sols. 

Donne à sa belle fille la somme de 90 livres 
pour la salariser d'une partie de sa peine et 
du temps qu'elle a employé à son service ..• 

.. 
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En l'endroit le dit Quillien ·testateur et la 
·dite Ravalocq sa femme, de lui suffisamment 
autorisée pour I'exéc11;tion de ceste,. présente 
'Cil personne, ont déclaré et par ceste, font don 
mutuel et ét:al l'un a l'autre de leurs biens 

. ·communicables, par le survivant d'entre eux 
en pouvoir jouir et disposer sa vie durant, 
sans que les héritiers du premier mourant 
puissent en prétertdre ni hérite.r qu'après la 
mort du dernier mourant... " 

Ceci se passait le 17 Juin. Le 21 du même 
mois, Quillien se ravise. Il « déclare tenir bon 

·à son testament, sauf au dernier article, qui 
est ce don qu'il avait -fail à Marie Ravalocq, 

·sa femme, de tous ses biens purement et en 
général, la vie durant d'icelle; auquel don il 
déclare ne porter etat ni foi, ainsi le casse et 
résilie et le met à nul effet, parce que en fa­
veur {au lieu) de ce, lui lègue un lit dos avec 
ses habilllements consistant en une couette et 
traversin de balle, deux... et deux lincères 
(draps),' et une vache à lait sous poil noir, 

nommée ar Vioc'h bail bras. '' 

CHAPITRE VIII 

Vieilles Coutumes 
-c-'-'---•----· . 

1. 

Processions 

Le P. Cyrille nous apprend que de son 
temps, Trémaouézan était un célèbre lieu de 
pèlerinage, où se donnaient rendez"vous les 
populations circonvoisines, surtout en temps 
de peste et de maladie,s contagieuses. 

Nos archives, hélas, ne contiennent rien qui 
puisse nous renseigner sur le '' grand nombre 
de preuves indubitables '' des favel!rs accor­
dées par la Sainte Vierge aux pieux visiteurs 
de sa chapelle. Les gens du pays chiffrent 
volontiers, par milliers - un miracle par 
jour, disent-ils, s'accomplissait à. la fontaine 
de Notre-Dame - les grâces insignes obte­
nues par l'intercession de la Madone de Tré­
·nulouézan, mais, en fait de souvenirs précis, ils 
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n'ont gardé que .celui du prodige qui se ratt~­
chwà la construction de la chapelle neuve. Les 
comptes, cependant, confirment à leur facon 
malheureusement par trop briève, les dire; d~ 
P. Cyrille touchant la dévotion de la région 
d'alentour à N.-D. de Trémaouézan. Grâce à 
eux, nous savons qu'au grand pardon de N.-D. 
qui se célébrait le dernier .dimanche d'Avril 

1 ' ,. 

prenaient part les processions des trois pa­
roisses de Landerneau (Saint-Houardon, Saint­
Thomas et Saint-Julien), ainsi que les proces-

.. sions de Ploudaniel, Plounéventer et Ploué­
dern, et quelquefois celle de Lanneufret. 
Notre" Dame recevait- encore la visite de pro­
cessions· étrangères, en dehors du jour de son 
pardon, par exemple, .de celle de Plouedern, à 
la fête du Sacre, de Landerneau qui, en 1647, 
y vint «. en process·ion extraordinaire pour 
demander du beau temps "• de Plouneventer, 
qui s'y rendit avec ses reliques, en 1730. 

Le pardon du mois d'avril, le grand pardon, 
. qui faisait autrefois accourir des milliers de 

pèlerins ·:;~ux pieds de N.-D., a été supprimé, 
voilà un certain nombre d'années et remplacé 
par le pardon de Saint Jean-Baptiste, qui 
n'est cependant ni patron ni titulaire de 
l'église. 
.. De leur côté, les tréviens se .rendaient, cha-: 
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quea~méê, en procession ~olennellc à _la mère" 
p~r.ois_s~, ~û ~?ll~.d~}a fêt~_du patron, Sàint~ 
Guinien·; ils· visitaient _a'uss'i _ deui autres pa~ 
roissès qu'on rie rtbnime pas, milis qui ne 
peuvent êtie que Plbhéd~bi et Ploùdévedtér. 

n.· 

ReliqUes 
Ce qui àttiràit les foui~s à Trérna'oùéiarr, 

c,'éfàit évidenüiie1ü les rlônibreuses. grâbes que 
.Notre-Dame _y.distribuàit,· mais ·c'était aussi 
les saintes reliques qu'où y gàrdait: â Heu­
reuses, dit M. de la Borderie, les éolises en . · ... · . .. . e 

1 possession de reliqùes îll'ustres; san's cèsse 
elles. voyaient. de_ .pieux,_.vîsiteùrs .·remplir leùr 

· enceinte· et vénérer leur sanctùaiÎ'e. ;, 
Eh fait de reliques ilhistrès, l'ég'nse de Tré­

maouézan n'avait rien à. envier aux sanctuai­
res . V?isins, . puisqu'elle déterlâll Uhe relique 
nOtâble de Saint 'Jèai1~Bàptisté -et urie autre· de 
Saint Goulven. Ces vénérables 'i:estes existent 
toujours. 
L~ relique dite de .s~üdt Jean est un frag-' 

11lent d'humér~s droit dont l'épiphyse infé-­
rieüre. est dégradée et. dépourvue de son épi­
condyle: L'osmesùre 20 '"' 1/2. llest percé sur 
toute. sa loilg,ueùr d'une qÛinzàine de h;oùs. 

13 
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remplis par/des épingles en laiton qui ont aJ)lia- · 
remment servi à le fixer . dans une gafne de 
soie' ou de velours. r,.e reliquaire qui le con­
tient est une petite boîte· en boi.s dé fornie 
rectangulaire recouverte · de velours rouge, 
portant sur l'une de ses grandes faces: 
S' IANBAPT; et sur l'autre: L'AN 1801. 

La relique de Saint Goulven,. lon!We de 
' . 0 

11"" 1/2, est la partie supérieure de l'humé-
. rus droit, présentant nettement la gouttière 
bicipitale. Elle est renferinée dans un modeste 
coffret en zinc peint, sur lequel ori lit cette 
inscription: RELfQVES DE SAINT GQUL­
VEN. 

Voici d'après unè pièce conservée ·aux 
archives de l'évêché de Quimper, dans quel'­
les ' conditions ces reliques ont traversé' les 
plus mauvaises années de la période révolu-
tioÎmaire': · · . 

8 février 1805. 
A l\1:~ Lârchantel, grand vicaire de Quim­

per.,-- à Quimper. 

Monsieur, . 
Pendant la Révolution,. j'avais mis les 

boëtes des .reliques de Saint Jean-Baptiste et 
de Saint Goulven, évêque, dans une maison 
particulière. La colonne mobile arriva pour 
faire la fouille, et on mit les boëtes eh terre; 
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on les y laissa trois ans, .de façon que les bul­
les ou indults qui 'étaient eland cs boïtes pour~ 
rirellt tout à fait; on a conservé' les reliqties 
et on a fait des boites neuves. Je vous de:.. 
1~1andc si je puisles exposer à la vénération 
du peuple; j'ose même vous prier de deman­
·der ·à . Men seigneur l'Evêque un indult· qu'on 
pouna poser dans les boëtés comme il y avait 
auparavant, crainte que dans la sÙÜe on pour­
i·ait en douter, faute de trouver les pièces au­
thentiques •.. 

Ayez la bonté de me donner un mot de 
réponse, si le tems vous le permet, pour me 
Ùrer d'embar:raset soyez persuadé que je suis 
avec les sèntiments trè's soumis et· très res­
pedeux, 

Monsieur, 

Votre très humble et très dévoué. serviteur, 
G. HuGUEN, desse1:vant de Trémaouézan. 

Comment ces reliques sont-elles arrivées à 
Trémaouézan? Les bulles ou indults dont 
parle la lettre de M. Huguen et qui ont si mal~ 
heureusement péri nous l'auraient peut-être 
;appris. Après cette perte, nous ne pouvons 
que nous livrer à des conjectures. 

Ce qui nous paraît le plus probable- tou­
chant la relique de Saint Jean, c'est qu'elle a 
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été a.ppo1;fêe éÎe Palestine. hHienips des .êrcdi­
sades .p:ii· un seigneili· appÙtenànt à rJ.rie 
de~ riobles farililies qui ont bâti régli~e de 
Tt·éniâùùé'za:n qüi a précédé 'dille~ci. ~eigrteÜi­
qiii faisait ~ahs dÙt.ite partie de rorâi'c du 

i\~ntpÜ~ oÜ dè rd~dre delVI~lte. . •· . . . .••· .. 
Pour 2e qui est dès reliqties de Sairtt Gdul~ 

ven; ünê ·hypdthèse est vr:iisemblable. ûn a 
\iù que 1les Piommarc'h ont été les fondateurs 
de hdtre église. Or les droits de l'églîse de 
Goulven étaient entre les mains de Ùs sei­
·gP.eiirs << qui s;ihtitulaierit sires êt batdns de 
Gduiven dbnt Ùs avaieHt Oia pieine moûviuice '> .• 
·ceia étaiit, ii'êst~ü pàs ~ petnüs de ~roire qüe 
'les· seigneurs de :P.entidrc'h atitùrit fadiè:hùmt 
obtenu une partie des restes de Saiht Gdiü­
v.en pour en enrichir lem: chère église de Tré~ 
ntaouézan? (1). 

Norribi;cU~ès éta:ie:hl les fêtes où ies reliques 
de ü1 .· trève ét:î:i.eiii ê:Xpôsées. Alix jours de 
gra.iide affltierice, oh les descehdâit jüsque 

(1) " En 1333, dit Dom Plaine, le B. Yves 
Mahyeùc; évêque de Rennes, retira de ia cliâss'e de 
Saint Goulveü 11n os du bras pour eh gràtil1er la 
paroisse de (l:oulvùrl dans le Léon, Ily eut sans doutf;l 
<l'autrés distributions du même genre ~ur lesquéj!es 
nous . manquons de renseigndnents, inàis qùî dlmi­
riuèrent d'a:utaüt le précieux tré('Or cl_es. reliques de 
saint Goulven. " (Eiulletiti de la Soc. Arohéol. du Fi-· 
nisÎ~re, 1890, p. 31 ). 
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solts le P8rtflil qe t'église, o~ toute lJIJ.e i.rlstall,a­
{io~les J>r<>(~gF;it ~?nin~ ~ept .~t pi~te.· 0litn~ 
JiaJo,ut~iq~~;~Üfs Rtaie?t de ~8:U,t.~s l~s groce~­
sl_on5 sQie?n~l,ès; 8n)es Y8il mên1e, cert.aines 
:in~~e~. iairè"i'e voyage· du f~}g()~·t, p~~i~ · i~ . 
rêi~· d11 huÙ. sept~0bi~e. ie plui," 'souye~t .. on 
se ~ont~J.ü~it de les tia'nsporter sur \es routes 
fréquentées .• de~ pèle,rÎns. ··. ·•· · · · ·. . . .. · . 

Lors de la grande fête du Folgoët et dtiranU 
la · foir~ d'une semaine qûi la suivait, un 
prêtre èt un '<les nia:rgÛilliets éil èh'a~ge s'en 
ailaient offdr une partie de ces reliques à la 
vénÙ~ti~n des· passants sur la rou'te ·royale 
de La-~der~éau à Lesneven, auprès du hameat1 
d~ P~it-frat, à un km. au nord de la chapelle 

. -
· de Saint-Eloi. Pendant le même temps, un 

autre prêtre avec le second ruarguipier, ·se 
tenait sur la route de Trémaouézan à Plouda­
niel et au Folgoët, à l'entrée· du marais de 
I..angazen, à l'endroit où un petit abri portait 
le nom de Ti-ar-Ré[égou ( maison ·des reli­
ques). 

Le 14 septembre, jour de l'Exaltation de la 
- Sainte-Croix, avait lieu à la vieille chapelle de 

L()c)lrist~ en fJo.tmével1, un aptre pardon 9ui 
•attirait presque auta~t qe 1lloiide que celu~ du 
t',<>l.{Soët e't, · c()rrime ~~route 9ui .. 1~1è~e de l-an-
4e~nea1J à Lochrist .. pas~e sÛr. le territoire de 

'-\ f..- ·': -~ ' ;. i •" > - • 
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Trémaouézan, un peu à droite du bourg, les 
reliques de la trève sortaient encore, et cette 
fois; 'on les piaçait au pîed d'une des croix 
qui bordimt le chemin, tantôt auprès de Crods­
ar-Feunteun-Ven, tantôt ~uprès de la Croi.r 
neuve, -contre le ~oubassem~nt ·de laqu~lle 

. une grande- pierre plate. servait d'a\}hil pour 
les déposer. · 

Cette- route de Landerneau à Lochrist est 
semée de croix .. On en rencontre au moins. 
treize,_ de. toutes formes et de toutes dimen­
sions, dans la portion de chemin qui s'étend 
de _Landerneau jusq.u/à Saint-Méen, c'est-à­
dire sur ,un espace d'environ douze kilomè­
tres. 

Quelques-unes des plus anciennes ressem­
blent aux vieilles croix de Trémaouézan qui 
sont aussi, du reste, sur cette route et ·portent,. 
comme elles, en leur centre la croix orientale 
inscrite dans un cercle. Il est possible que les: 
Normands, débarqués sur la côte du Léon. 
aient suivi cette voie dans leurs incursions. 
vers Landerneau. 

Quoiqu'il en puisse être, _ ii semble que ce 
n'est pas sans intention qu'on y a planté Jant 
de croix. Le pardon- de Lochrisï était en effet 
le pardon de la croix. Le chemin do~t 'nous 
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· parlons, qui voyait ch'àqüe aimée passer d'im­
menses multitudes de pèlerins, était donc un 
>Tai Chemin du Calvaire, dont les croix que 
l'on trouve de kilomètrê en kilomètre étaient 
les étapes. Nul doute que le Christ de la der­
nière Station ne fùt grandement secourable 
aux pauwes gens qui avaient tant.de fois 
prié et pleuré en chemin, au souvenir de sa 
p~ssion ... 

Le saint-Précurseur était invoqué à Tré­
maouézan, comme à Saint-:-Jean-du-Doigt, à ' 
Plougastel, à Saint-J ean-Botlan, en Edern et 
en plusièurs autres lieux du Léon et de la 
Cornouaille, pour les maux de la vue. Après 
avoir prié devaftt les œliques du saint, les 
pèlerins de Trémaouéz•an se f:;tisaient appli­
quer sur les yeux deux boules en cristal ayant 
la forme du globe oculaire, et qu'on appelaît 
Billiennou-Sant-Y an (billettes de Saint. J eau). 
Ces billettes existent toujours, mais l'usage 
qu'on en faisait a cessé depuis quelques 
années. 

Aujourd'hui, Saint-Jean ne reçoit plus 
d'honneurs particuliers à Trémaouézan, si ce 
n'est le jour 'l'Je son pardon, qui a, comme on 
l'a dit, supplanté l'antique pardon de Notre-



:Parne. La veille de l;a fêle, le fett tradition­
nel· auquel ·c~aCI,lll·apporte sa pùcpe 01;1 son 
fagot, ~'allume à ~?té ·qe la fo11taine dtl ~aint. 
On J;t'a pas Il1~11qué de ·~e 'm~ni.r de rh..erbe de. 
~ai11t Je.an CI>~ j'qubarbe); on la passé sur 1e,s 
nalllmes, on's\m froùe les. y~px, après quoi, 
elle est r::tpport~e . à ·la tnaiso11 et CO!}Sef·vée 
dans la famille ::tYCf ~~nttant .d.e soin que le 
bouquet de iàùrie_r ou de buis du dimanche 
des Rameaux. 

III. 

Vin 
; 

Pâques de 

Un autre us?,ge ~'a'!ltréfois et qui .a depuis 
~9pgteii1ps qispa,ru, ~o11sistait à·· donner. un. 
peu· de vi~ ~ux flçlèles après la comnmnion, . 

·çll1·11I?il1~ âti~ jo,wzs ?~ gra!}de~ fêtes. (lei on 
n.;~n ·dol1na,i.t que· pe11d;ànt le temps pascal, 
R\lx jours · {}e 'grande aJII11~nce à la Sainte­
Tab~e). On en trouve de. fréqu~rltes mentions 
dans les <:ompt~s: · . Les con1ptables « Qnt 
acheté d1,1 vin, selon l'anci~11ne coutu~ne, pour · 
donner -~mx habitants çie la trève après. avoir 
été, communiés, le jeudi absolu (jeudi sai,nt?, 

le dimancl;l~ d,~ Pâqp·~s et le sat~I~qi blanc >> 

(le samedi après :pâques). 1664. 
« V ne f~l1dr::tit pas co11clure de ce. vin 

qÇ>uné pQJ.lr 1~ cqmrnpnion, que ta communion 
'·. ~ -: '., "•' :·' ,' : ': • ; • < ' ' •• ' • ' ' ' 
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spus les deux espèces fùt er1 usage en Breta...: 
gl)e; mais à .PâqÜes et·. aux pririéipaÏes fête~ 
de l'aimée, l'on ·dqnnaÙ ~m~ fidèl~s qui avaient 
colllrnprüé lln pêit dé vin, conime c'est èncore 
rus~ge pour lès. ordinand~. >> (BÙUÙ. Dioc., 
~1244). . . '· .. . . 1 

IV. 

Quenouille 

Le pays de Léon étant jat!is grand produc­
te.ur de lin, ce précieux textile vient ~n bon 
1;ang dans ~a list~ des off10andes gue l'sm 
Telève dans les vieux comptes de nos églises. 
Celle de Trémaouézan recevait des bottes, des 
poig~é~s, .qes · paquets, des quen~uiiÎades . de 
Ün, __:__ . ainsi ·· dise~t · IJOS . ~arguilliers -

presque tous les dimanches et fêtes de l'an­
née. Le fil ainsi recueiili était vendu tous les 
deux ·ans et produisait une somme variant 
el)tre cinquante etsoix~ntelivres. 
· '~'?sage· voulait q~e ~hàque fa?Jille offrit 

Ul)e petite part qe sa récolte de lin à l'église, 
et les. ménag~res éta~ent invit't~es à fairè leur 

· ofl;'.rande d'l}ne façon assez originale.· On peut 
dialll~urs, Cil p;:trle~ au. présent, . car ·la vieil fe 
.coutume exist~. toujo.urs., chaque année, aux 
·Û~i~ . pre1niers din{aûches. 'de · J~nvier et 
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d'Août, un marguillier qu'on appelle le fabri­
cien . de Sainte Anne, prend une quenouille 
garnie de lin et ornée d'un ruban de soie. bleue, ' 
et tout e!l faisant sa quête pa1~mi les f.idèles, 
il touche légèrement de la hampe de la que­
nouille quelques-un,es des ménagères qui 
assistent à l'office. C'est ainsi que l'on rappe­
lait jadis que le temps de faire l'offrande de 
lin était venu. C'est, aujourd'hui qu'on ne 
cultive plus cette pian te dans h ·paroisse, 
une discrète invitation à participer à l'of­
frande du pain bénit qu'un marguillier dis­
tribue tous les dima.nche.s pendant l'office .. La 
pratique que nous signalons existe encore, 
mais avec quelques variantes dans la forme, 
dans plusieurs paroisses du Léon d de la Cor~ 
nouaille. 

V. 

Rites F'unèb .. es 

Quelques rites funèbres usités à Trémaoué­
zan et, sans doute, dans d'autres paroisses du 
diocèse, sont aussi à noter. Ils témoignent de 
la profondeur des sentiments chrétiens chez. 
nos Bas-Bretons, et du souci qu'ils ont du 
salut éternel de 'leurs trépassés. 

Assistant un jour à La mort d'un homme de 
notre paroisse, nous fûmes singulièrement 

.'1-· 
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édifié de voir, .aussitôt' le décè's constaté, la 
veuve.faisant trêve à la douleur, venir s'a~e~ 
noliù1gi slÎr la pier're du foyer, à la place qu'~f­
fectionnait son cher défunt et réciter lente­
ment le De Pràfzmdis. Quand elle eut fini, les. 
personnes présentes, en commençant par les 
plus proches parents du décédé, répétèrent 
la même prière. Ce n'était là que le prélude 
des longues exorations qui se font dans ce 
pays, à la veillée d'un mort, jusqu'à l'heure 
du convoi. 

Quand, un instant avant le départ pour , 
l'église, vous quittez la maison mortuaire, une 
personne, à la porte, vous présente de l'eau 
bénite et vous invite à vous signer: réminis­
cence peut-être des temps lointains ailla Loi 

· obligeait à se purifier les Juifs qui avaient 
subi le contact d'un cadavre. 

Lorsqu'un convoi funèbre, se dirigeant 
d'un des hameaux de Trémaouézan vers le 
bourg paroissial, passe à côté des croix du 
chemin, le cortège s'arrête et les porteurs du 
corps s'approchant de ces àoix, y font tou­
cher le cercueil. La même cérémonie se. 
répète au pied de la croix du cimetière; C'est 
le dernier baiser au Christ, le suprême hom­
mage rendu ici-bas à l'image vénérée auprès. 
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·de laqttell~ on :1vra passé t~n.t de fois e,n }lm~­
Ill~tr.ant' Pr.e 'prièr.e,· u,~·· ptipiblè ~t suppliant 
-~ppe( à la ~lélilenc.e dit Juge. · ' . . . · 

:<-\ ~: ,· , _ _.. .. _-; ,-·-> _·--'. ,;-· : ~ :_ ,-·-

CHAPITim IX 

Extrait des registres 
de I'gtat=Civil 

;__ ______ _ 
I. L.e.s Penancoët, 

.Seigneùr.s de Quillimadec 

4 Aoüt 1687. - cc De Peliancoët; fils hatu..rel 
. et légiti11ie de noble et puissalit :François de 

Penancoët et de dame GHette de Kérehgar .· ; 
Yves Herry et Birgitte Kerbi·at ont le dÜ enfant 
fenil sur les sacrés fonts et a été réservé d'e 
lui~ohner 'le hbin par ~litres parrain et mar­
rainé, suivant là perriüssioil de Mi· le grarid 
~icaite signée Le Jacôbih: , 

29 Mai 1708. --'- cc Mdu~ut de±tioiseÜe 'Guil-
. Ic111ette 'GaJ)rieile .q,e Ketlêan dé Lanileiiec, fille 
d'écüyer Jean Jos~ph de Kerléan, siètir de 
Lannenec, et de dame Gabriéllê de· Pen:an:. 
coët. '' • · ... ··.· ·.· . \ .... ·. · .... 

21 Noveinb1;e 1724. - Supplénierit d;;. eèré-
monies du baptênù~ d;une fine de Jean J[;.e-



:ques René' de. Penanco_ët, seigneur de Qt:i!h­
madcc ct de dan1e lVIarie.du K:ergoët, dame du­
dit lieu. Parrain, Jean Le Borgne, seigneur de 
la Plol,luë, major de la Noblesse de Lécn ; 
marraine, Claude Augustine du· Kergoët, de­
moiselle du Refuge; ·en p1:ésen.ce d2 Messire 
Claude du · Kergoët; . son grancl père, écuyer 
Louis de Mesnoalct, seigU:eur Cludit lieu, son 
.oncle. 

II. L._es Me~rt9~1et: 

10 Février 1717.- Baptême de Marguerite, 
fille légitime de haut et puissant M'" Louis de 
MèsnoaJet, seigneur dud. lieu, et de dame 
Françoise de Penancoët: Parrain, Etienne Le 
'Letty; marraine, Marguerite Le Sanquer. . 

10 Avril 1719. ··- Baptême de Christophe 
Alexandre, . fils· des mêmes. Parrain, Christo­
phe de Kersauson, ·seigneur de la Marche, de 
Mespérénez; marraine, Thérèse de Kergoat, 
dame ·de Quillimadec, Co1àtrez, Bea_uregard. 

15 Avril172L- Baptême de V1neentLouis, 
fils des mêmes. Parrain, escuyer Vincent Mi­
chel Le Pappe, seigneur de Lescoat; marraine, 
Angélique Marie · Anne de Lentivy, vicom­
tesse de Carné. 

· 25 Juin 1724. - Jean Robert, fils des 
mêmes. Parrain, Jean Samuel de Mesnoalet' ; 
. marraine, Roberte de Kerléan. 
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5 Octobre 17'2G. - Alain Yves Marie, fils 
des· mêmes. Parrain, · Messire Alain Corbé, 
·ç.uré de Trémaouézan; marraine, Marie Anne, · 
demoiselle de Mesnoalet. 

9 Mars 1729. ~- ·Francoisc Renée, fille des 
. ' ·. ~ 

mêmes~ Parr,:ün, · Ronan' Fraùçôis de· Rodel-' 
lù, •escuyer du Parsie; 'marraine, Hélène, de~ 
moisélle de Mesnoalet. 

3 M~rs 1731. - Dé~ès d'écuyer Louis cie 
:Nies~oalet, âgé d'environ 50 ans. Préside aux 
_obsèques~ l'abbé 'du Po~zic, recteur. de . ViU:­
neufret; présents à la . cérémonie: · écieyer 
Jacqu~s de Coetnempren, seigneur· de 'Kèr­
s,aint, Nicolas de Kermellec, etc. 

16 Septembre 1737. - Mariage de .Franço1s 
Claude, fils majeur de escuyer Claude Thé­
pault, .·sieur de Creac'haliou, . et de Marie le 
Dourguy,' dame dudit lieu, résidant à Lam~ 
bert, trève de Bodilis, paroisse de Plougar, et 
de Mam:icette Hélène, fille majeure de feu 
escuycr Louis de :Mesnoalet ·et de Marie 
Françoise de ,Penancoët, résidant au manoir 
de Kergunic, trève de Trémaouézan, paroisse 
de Ploudaniel. Présents à la:· cérémonie : 
Ronan Fi·ançois de Rodelleç_ du •Porzic, de 
Kermellec Coahnenr, Louise de Rospiec, rJ.2c­
ques de Kerscau, etc . 
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'si~évrier 17~8 .. ~ ~1eurt aÛ manoh dç I{er'­
kûnië,. Jea1l Robert de Mesnçaiet, âgé d•erivi-
ron trente quatrè àrÏs. · ·. 

. 20 Octobr-e 1767, _:__Mariage de Jean Briancl 
· Cariou,. seigneur du GÔasven, fils de Roll,ert 
çt .de dam? AngéiiquedeCaméru, seigneure't 
dame de Kerillis, v'euf de danie · Marguel'itè 
Françoise Bonomes du Guilly, originaire dl1 
diocèse de Tréguier, paroisse de Ploriiniliau, 
et. domicilié à Saint-MarHn de Morlaix - d 

demoisëlie Marie . Josèphe, . fille. majeure de 
Me,s.sire François Claude. Thépinilt, .. chevalie1', 
seigneur de -Lambezre et autres lieux et de 
dame Mauricettè Hélètie de ,Mesnoaiet: origf­
Ifaire de la trève de Bodilis . et domiciliée à 
Trémai:méüm. Signent .au registre:. l\1arie de 
Kersatison de Kerviaoüen, de Lhonnor~. Elisa­
beth 1VIarie Gobert, Anne Françoise ThépauU 
de Ponplixi; Louis Charles· Jiervé Le Guen de 
Km·ven, Claudine Roberte Thépaut Kernisant 
de Kèrbrizio Gobert. 

19 Janvier 1768. - Mort,· mi rrütnoir de 
Kergunic, de Marie Fraricôise de Peiiàncoët 
dame .de Mesnoalèt, âgée d'~nviron 80 al1S. • 

23 Àvril i 769; - Mort de Anne FrancÔise 
Thépault du PÔnplixi, âgée d;ènviron 25: ans. 
-- Signe de Kerven de Kerèlec. 

'- .t. 
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·III .. Quelque:é âutre.S .norrus 

H)83. :-. Escuyer Alain de Kerengar et Gi­
lette de Kereng,ar, dame de Quilllmadec, ·Co a­
trez, Plouédern, Beauregard (1) çt plusieurs 
autres lieu)):., sont parrain et mamaine d.' Ànne, 
fille de Pierre Chever et d;Yvonne Macoti du 
villag·e de Languilly, en Ploudénye.J.. • ' 

Jean Dom·guy, seigneur de LouméÏar 
(Plounéventer). 

1689. -Joseph du Mescam. 
1693. - Bernard de Parscau de Botteguiry. 
1705. - Demoiselle Claude Renée de Trou-

goff de Basseville. 
1729. - Estiennè Lanuzèl, sieur de Kervi-

zien. 
17'39. - Paul Joseph Tourmel, · sieur de 

Pentreff, notaire et procureur à Landerneau . 
. 1740. - . Adrien Francois de V ill ault de 

'. . 
Bellefond, de Landerne.aù. 

1747.- Matie Françoise de Châteaufur. 
1758. - Marie Madeleine Sèrmensan, dame 

du Vieuxchâtel. 
Meurt, au village de Kerdalaès, Claude GraU, 

soldat, dit Joli Cœur, âgé de 33 ans. 
176(). - Jacquette Brichet, dame de Coa­

ti'dreux. 

( 1) En Plouédern, en breton, Berr·égard. 
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tv. Epidérnie' (176:2} 

. « . Le troi~ième. jour de février' mourut. au 
vHJage de KerdàJaès, Frànçois .. Moalic, âgé 
d'.environ soixante ans,. et fut le lendemain 
i:ql~~~~ •. le soussignant curé chantant ét fai~ 
sant ]es prières des ,morts .. da~s le cimetière~ 
~uprès du tombeau qu'on avait c~eusé 'pour 
inhumer le cadavrê. '' . . . . . 

Même cérémonie, les 8, 9 et . 2~ ·Avril. 

CHAPITIŒ x 

Trérriaouézan 

pendant la Révolution 

·----·----
· Au moment ou. éclatèœnt les premiers trou­

bles· révolutionnaires, M;. • Guillaume Huguen ·, 
était curé de. Trémaouézan depuis 1775; M. 
Yves Berthon y .avait .été nommé vicaire en . 
1786. Ils purent tous:delix. rester à leur post? 
pendant près de troi.s années, sans avoir été, 
du moins que nous sachions, trop inquiétés. 
Ce n'est que dans Je. courant de 1792 que le 
c~ré dut se cacher et le vicaire s'en aller. 

M. Berthon paraît être parti au commen­
c.ement du printemps de 1792, car le dernier 

· acte qu'il signe ---,- U:n baptême - est . du 
19..Eévrier de cette même année. Il ·est proba- · 
ble qu'il se retira dans son pays, où il réussit 
pendant- longtemps à échapper aux recher­
ches des terroristes. Toutefois, il ne fut pas 
liêui~·eux jusqri;au bout: il eut la· malchance 
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de se faire pl'en<lre. quand la Révolution t6b'-' 
chait à sa fin (1), et il fut déporté à rile de 
Ré, où il arriva le :.Ï9 Avril 1799. Il était alors 
âgé de 45 ans (2). Nous pensons qu'après 

·quelques mois de détention, il reqtra sain et 
sauf· au p:iys, et que c'est lui qui signe un 
certificat de publication de bans mentionné 
dans un acte de hlariag·e célébré à Trémaoué­
man le 26 Janvier 1801: Yves Berthon, curé 
d'office à Tréflévénez. 

M. Huguen, lui, continua de gouverner Ia 
parùisse jusqu'à la fin de,.I'été 1792, Le der­
nier acte qu;p rédige au registre de déèès est 
dù 26 Septembre. M. îh.iiari~ p1·être de Plou'­
daniei le remplace à un enterrement, le 2S 
Ôëtobr•e. M. Porlodec, vicaire à Ploudaniel, 
signe un autre acte de décès le 30 du même 
mois. À 1a suite de cet acte, le cahier de décès. 
ct aussi ceiuî des baptên1es et mariages por~ 
tent: Arrêtè le 8 Novembre 1792, l'an l"' de la 
République fmnçaise. 

( 1) Il fut arrêté le 5 ·Ventôse, an 7 ( 23 Février 
1799) par une. colonne mobile partie de Landerneau 
sous le commandement du citoyen lieutenant 13igo1i, 
1799), êonduit aussitôt à Landerneau, et de là trans­
féré à Quimper. 

(Archives municipales de Landerneau, Dossièr<s de 
hl Pôlîce, pièce n• ioo). · · 

( 2) Tresvaux, Hist~ de la persécution en Breta­
gne, T. II, p. 539. 
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~jgné : Jean Hely, l1l~ire.. Jacques PerS,, 
officier ~nunicipal, Guillaume Corcuff~ proçu­
rem; de la çommune. 

Une ·Io.i venait de para}tre (7 Septembre 
1792) qui obligeait les ecclésiastiques non 
~ssermeiltés ·à sortir du royaume dans les 
quiri~e jo«rs. Cette loi, portée au lende~na~n 
des ~10lTibles massacres de prêtres qui avaient 
eu lieu à Paris, eut pour résultat de détermi­
ner à prendr~ le chemin de l'exil la plupart 
des· recteurs et vicaires . de la région de Lan­
derneau qui n'étaient pas déjà en fuite ou 
détenus au château de Brest. 

Au moment ~ù M. Huguen clôt ses regis­
tres de catholicité, ses confrères de~ parois­
ses voisines, Plouédern, Plounéventer, Lari-

.. ne~fret, s'embarquent à. Roscoff pour gagner -­
.l'Angleterre (1). 

Que devint le curé de Trémao1léza11 à partir 
de cette époqt1e et pendant tout·el'année 1793? 

· ( 1) Cf. Chanoine Peyron (Documents pour ser­
vir à l'histoire du clergé et des communautés rèli­
giel!l!ès. dan~~ lE! FinistilrE! pendant la Révqlutiqn, 'r. I, 
P~-317).- Un procès-verbal du 31. Mars 1793, con-

- signé clans un registre ayant appartenu à la mairie 
cie. Trémaouézan, et dressé en exécution d'un arrêt 
dl! Département dl! 7 mars précédent, orclonnant cle 
recqcrcher Ies prêtres réfractqires, constate qu'il n'y 
en a plus à Trémaouézan: " ils ont quitté depuis le 2'7 
septembre f792 ". 
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Nous ne saurions le dire: Nous somntes, tenté 
de croire qu'il dût, lùi au~si, s'éloigner de son 
troupeau. Ce qui nous le fait penser, c'est 
qùe rien ne trahit sa prés·ence dans la treve 
durant cette année, et qu'en outre, de toute la 
période révolutionnaire, le registre des bap­
têmes et mariages de 1793 est le seul à man­
quer dans nos archives. Il est do~c probable 
que Trémaouézan est resté sans prêtre depuis 
l'automne de 1792 jusqu'à la fin de 1793. 

1. 

Ministère de- M•~ Hi.tguen 

En feuilletant les registres qui relatent les 
baptêmes et mariages célébrés dans la treve 
pendant la période révolutionnaire, nous . 
n'avons pas été. peu surpris de trouver à ces. 
registres des dimensions tout à fait insoli­
tes. Alors que de minces cahiers suffisent . 
pour consigper les actes des epoques. précé­
dentes et suivantes, les cahiers de la Révolu­
tion forment de véritables volumes, pleins 
depuis la première page jusqu'à la dernière. 

Pour établir une comparaison, disons que. 
pendant la période des huit années qui s'écou­
lent de 1785 à 1793, il y a eu dans la ·treve 
. 305 baptêmes et 46 mariag~s, soit une 

, .. -· . . . . ... "·· -··· .. 

m_oyenne d'environ 38 baptênies et 6 mariages 
par an. Du.commencementde 1794à'la fin de 
1801, on y a célébré 1.164 baptêmes et 520 

.. mariages, oe qui fait monter la moyenne des 
baptêmes de 38 à 145, et celles des mariages 
de 6 à 65. La Révolution, a donc produit ~ 

. Trémaouézan le phénomène bizarre d'y qua-
.· drupler les baptêi:nes et d'y décupler. les 
mariages. 

Le lecteur a trouvé ·le mot de l'énigme ; 
· M. Huguèn, qui paraît avoir quitté sa paroisse 
·à l'époque que nous avons dit, n'avait pas dû 
aller. bien loin, car, au commencement der 
1794, il est de nouveau à Trémaouézan .. Ses. 
confrères du voisinage n'ayant pu ou osé 
faire de même, le curé de Trémaouézan vit 
venir à lui quantité de fidèles privés de pas­
teurs. On voit, d'après les chiffres donnés 
plus haut, que l'intrépide curé ne recula pas 
devant l'énorme surcroît de besogne qui lui 
fut apporté. 

Détaillons ces chiffres, par année et. par 
paroisse, en commençant par lès baptêmes. 

Voir le tablea,u desBapté1nes conf étés à T1·émaoué_:an 
de t:i94 à 180:?, page 216 • 
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BAPTÊMES 

CÔI1férés à 'l'rémaoU:ézan de -1794 à 1802 
MARIAGES 

Célébrés à 'l'rémaouézan de 1794 à 1802 
., 

Nombre dés Baptêipes <D <D ., NOM8 en ., 
·Ill:: tL >':1·~ 
~·~ , ,.+ ;_,1,;.,117,117.,11 ;~~i~l•so1 

;:JÇ 
des <~ :il~ 

b"'-0"'" z/".1:) J.'!<\l<OISSf.S ...... 
"' "' '"0 "'" 

1 

1 Trémaouézan ..... ·1 33 28 33 29 41 23 23 4i 254 
2 Plôuéiiern .......... 40 55 55 39 49 43 43 11 335 
3 Ploudaniel ......... 63 27 10 7 8 9 3 )) 127 
4 .- ··. \S' Houardon 3 2 13 9 t8 17 15 )) 77 
5 ~~ndern,ap/S' T~omas 1 )) 6 )) 5 1 4 )) 17, 
6 - · S' Julien .. 1 )) )) 1 3 1 2 )) 8 
7 La Roche ........... 3 11 20 10 6 7 2 )) 59 
8 8e.11zH ............. 9 16 8 7 8 6 3 )) 57 
9 Lann·eufret. ........ 4 10 3 9 9 6 8 2 5tl 

10 PencraQ ............ 2 4 11 3 10 4 4 )) 38 
11 Trégarantec ........ 4 7 6 6 4· 4 3 )) 34 
12 Saint-Divy , ....... 6 13 )) n. )) )) >) )) 19 
13 Pl.ouuéventer : ... , .. 5 2 ))· 1 1 5 )) )) 14 
t4 Dtrihon ... : .. : .. ; ... )) )) 9 )) 

,_ 2 )) )) 12 
15 La l\1 ar·tyre ........ , 1 .,, cc- 2- 1+2 1 )) )) 7 
16 Plabennec ........ : . il 2 .)) )) )) )) 1 1·-)) 6 
17 Saint-Méen ....... : 1 2 )) )) )) )) )) 3 6 
18 Trévarn (1) ......... )) )) 6 )) )) )) )) )) 6 
19 .Guipavas ........... )) 5 )) )) )) )) )) )) ~-20 Kersaint· Plabennec 2 )) )) )) )) )) 1 )) 

21 Loperhét ... : , ...... )) )) 3 )) )) )) )) )) 3 
22 Pont~Christ (2) ...... )) )) )) J) )) 3 )) )) 3 
23 Saint-Thonan ...... )) )) )) )) 3 2 )J )) 5 
24 Brév()ntec (3) ....... 2 )) )) )) )) )) )) )) 2. 
25 La. Forêt ............ • 2 )) )) )) ;) )) )) 2, 
26 Le Drennec .. : ..... 2 )) )) ))- )) )) )) )) 2 
27 Lesneven .......... 1 1 )) )) )) )) )) )) 2 
28 Br·rst ............... )) )) >) )) 2 )) )) j) 2 
29 SLLouis de Brest. .. )) )) )) )) )), 1 >i -tll tJ 1. 

.30 Horlilis ...... · ....... )) )) )) )) )) 1 )) )) 1 
31 Daoulas ............ )) )) 1 )) )) )) )) )f 1 
32 Gouesnou .......... 1 )) )) )) )) ))' )) )) 1 
33 Guissény ........ : .. )) )) 1 )) )) )) )) )) 1 
34 Kernouès ........... )) )) t )) )) )) )) )) 1 
35 St-Me~ de Lesneven )) )) )) )) 1 )) )) )) 1 
36 Saint Urbain ...... )) )) 1 ,)) )) )) )) )) 1 

1 

~----~ -- ·----- v·· • 

<D 
"' NOMS Noll\Qfe 4~!> Mariages en "' ~rn ' ~-~ ~--=8 ""'j •~+ ;.,1, 797/179sll m/~~f•sol. 

~o. 
de~ ..... ·=-" s.-~-OA zc·-

PÀl{Q\S~~s <;,.. 
' ·- ~ ·- -~ 

'"0 

""' ..... 

Trômao,uéz(\n .. , .. ' .1 3. 1 4 7 3 5 9 8 1 40 
2 · \S' Houardon 14 9 12 16 .15 4 5 )) 75 
3 Landerneau/S' 'fhomas 3 · 1 6 )) 1 1 )) )) 12 
4 S' Julien.. 1 )) 2 3 )) 1 1 )) 8 
5 Plouéfle\n"" ........ 13 15 18 7 9 9 13 4 88 
6 Ploqqam~l ......... 10 9 :'\ 1 . 2 4 2 2 3~ 
7 La Roche ........... 2 6 9 5 i 4 5. 2 34 
8 Pencran ............ 2 2 4 3 3 3 4 2 2,~. 
9 Plougastel-Dao,ulas. l 2 8 3 )) 8 1 )) 23 

10 Dirinon ......... : .. 1 3 8 )) !\ 4 1 )) 20 
11 B.euzit .............. 5 5 3 1 2 2 1 )J. 19 
12 l,Op(lrhet ........... )) 3 q 1. 4 2 1 )) i7 
i:l Plounéventer ...... 7 2 )) )) )) h· )) )) 14 
14 Lanneufret ......... 1 1 3 2 2 2 1 1 J3 
15 Trégarantec ........ i 2 2 1 1 2 4 )) 13 
16 Lesneven ........... 2 2 4 1 )), 2 )) )) 1l 
17 S'-Louis de Brest .. )) )) 2 2 2 )) l )) 7 
18 Kersaint-Plabennec . 1 2 2 )) )) 1 )) )J il 19 Là: Martyre ........ )) 1 )) 3 )) 2' )) )) 

20 Sa.int-Divy ......... 1 3 )) 1 )) 1 )) )) 

21 Plquâiry ........ , .. )) 2 1 2 )) )) )) )) 5 
22 Bodilis ............. 1 )) 1 )) )) 1 )) 1 4 
23. Guipavas ........... 2 2 )) )) )) )) )) )) lj. 
24 L~ Prennec ........ .3 )) )) 1) )) 1 )) )) 4 
25 Saint-Urbain ....... 2 )) 1 » 1 )) )) )) 4 
26 Guicqqelleau ( 1 ) .... 2 

1 

1 )) )) n )) )) )) 3 
27 Plouider ............ , 1 )) 1 )) )) 1 )) )) 3 
28 Landivisiau ........ : 1 )) )) )) )) 1 )) )) 2 
29 J:,:anguengar (2) ..... )) )) )) 1 1 )) )) )) 2 
30 Le Tréhou .......... )) )) 1 )) 1 )) )) )) 2 
.31 Plabennec 2 )) )) )) )) )) )) )) 2 
32 saint-Fi·égan 1;· · · · · · 2 )) )) )) )) )) )) )) 2 

--33 SainH,téen ......... 1 )) )) )) )) i )) )) 2 
34 Trévarn ............ )) )) )) )) )) 1 )) 2 
35 Là Forêt ............ )) )) 1 -)) . ~) )) )) )). 1 
36 Laql.bézellec ....... j),.. 1 )) )) )), )) .)) )) 1 

TOTAUX GÉNÉRAUx ... !HH 1187~~8911~~ \171!13~~1121 60111641 

llr Ancienne trève de DiriPon (2· Ou Pont-f:hrist-Brézal, ancknil.c 1 
treve de Ploudiry: t3) Ancienne paroisse, aujourd'hui dans le Dr~nnec. 

A I~eporte1' .... . 1 85 1 78 i1o7 1 56 53 172 1491 13 bts 
" 

(lt Ancienne paroisse. aujourd-'hui <'n la paroisse du Folgoët. 
(:2) Ancienne paroisse,- act-uellement en Lesneven. 
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MARIAGES 
Célébt•ês à Trémaouézan de 1794 à 1802 

Ul 

'1 NOmb•e "" M~Jages en ] 
<1) 

N0~1S .,::] 

,, ; "'1 ""l""[ 1 ml1msl1 m11~11so1 ~~ 
.:•-
"'8 ·des ~"' co. ;z;.;, PAROISSES 

"' "' ---
· Repo1·t ..... 85 78 107 56 53 ~9 

1~ 49 13 513 
37 Loc· Eguiner· Ploudiry l) )) 1 )) 1) )) )) .,, 1 
38 Pont"Cbrist ........ 1) )1 1 )) )) )) )) )) 1 
39 Plouguerneau ..... 1 )) )1 )) )) )) )) )) 1 
40 Plounévez-Loch rist 1 )) )) )) ') )) 

)) 1 )) 

1 
41: Saint-Servais ...... 1 )) )1 ))' )1 )) )) ' l) 1 
42 Saint-Thonan ...... l) )) 1 )1 )) )1 )) )) 1 
43 Tréfiévénez ......... )1 1 )) )) )1 )) )) ' )1 1 

TOTAUX GÉNÉRAUX: J88J _79_Jùo_J56153JnJ49113152o 

. 
Dans ces deux listes qui comptent · qua-

. rante-neuf paroisses étrangères, dont une 
trentaine sont distantes de Trémaouézan :d'au 
moins douze km .. et quelques-unes de vingt­
cinq et de trente, un groupe assez éloigné se 
distingue: le groupe formé par Dirinon, Plou­
gastel-Daoulas et Loperhet. Ces chrétiennes 
populations devaient être sans prêtres, et, ne 
pouvant s'en passer, bravaient tous les périls 
pour se procurer le ministère des rares ecclé­
siastiques qui avaient réussi à se cacher dans 
le pays, malgré la chass~ active dont ils étaient . 
l'objet. 

J 
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. Landei·ncau, qui est plus rapproch~, mais,; 
. dont la •population croyante était étroitement 
surveillée dims ses .démarches par un comité 
seètaire, a droit :mssi, avec ses 102 baptêmes. 
et ses 95' mariages, -à une mention particu-. 
lière:inent honorable. 

Certains· noms se retrouvent souv-ent sur· 
nos registres,soit conime témoins aux maria-· 
ges, soit comme. parrains-des enfants que l'on 
faisait baptiser; les noms de quelques hom-

. mes de Landerneau -et surtout celui de Guv . . 
Berthelot, de la Roche-Maurice~ Ces . braves 
semblent avoir été l'âme du mouvement reli-

. gieux dont nous par~ons, celui-ci entraînant 
hardiment à sa suite les groupes qui venaient 
des environs de la Roche, ceux-là se faisant 
les gui.des des bons chrétiens de la ville de 
Landerneau. 

Il. 

Extraits des cahiers de M. HUGUEN 

Mariages 

Nous transcrivons ici en entier un acte de· 
mariage de personnes domiciliées hors de 
Trémaouézan et venues solliciter les bons offi­
ces de M. Huguen. Les observations dont 
nous le faisons suivre s'appliquent' à tous les. 
autres.--



;, CtJ ml.lr9y vingt un Mai nJi! ~ept 

·quat:pc vi:!l'g't qpaJop:e, après les fia:qçailles 
~ano..qiquenwnt- f~it~s, je squssigné c~1ré, av<ür 
·coujo.int, en nHtriagc Par p::troltJs du pr~seJ1t, 
du conse:q te ment 9c q11i qe ctroH, Pierre Mar­
guet, fils majeur des fen~ Jacques M::trguet 
et' .œ Anne Tomasçi!l, origi!laire 9e l;:t p;uoisse , 
de Notre Dame 9e Phalsbourg, qiocèse de 
Stra~bol.lrg, province de )La Lotraine et 
·domicili~ sur l;:t paroisse · qe Sa,~n,t-:f-.lou.ardon 

de Lan<lerneau, et Marie Françoise Cariou ·cie 
Go;:~syen, :fille J]Jajcure cie fe.;_ Je::tn Briant 
Cariou de Qqasven et de Marie Josèphe Thé­
paut de Lambertz, qriginaire de la paroisse qe 
Saint Martin de Morlaix et domiciliée sur la 
paroisse de S;ünt-Hquardon de Landerneav. 
et leur ai administré ·la bénédiction nuptiale 
selon la forme prescrite par notre Mère la 
Sainte Eglise; en présence de Jean lferry, de 
Guillaume Simon, d'Yves Madec et de Goul­
vin Chopin . qui avec les nouve;mx mariés 
déclarent ne savoir signer: de ce interpellés 
suivant l'ordonnance. · 

Le contrat civil se trouvera stir le. registre 
de Sa,int Houardon. 

G. 'fiU<iUEN, curé de Tréma~mézan. ,, 

M. Huguen ad:mi.qistraH la ))énéqiction 
nuptiale aux étrangers qui venaient la, llli 
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i:lemahder " dit cohsciitêment de qüi de, 
tli·6it n, è'est~à.:.dire dk èonsentehlent dè 
l'évêque de Léon, Mgt• de·· la l\1arclie, téfügié 
eri Angletert'e. i.e prélat, fÜ.i.lièü dè son exil, 
àvait ct:lriféré à êèüx d'entre ses prêtres qui 
aVtÙent pü resteî' à lèÙr pb ste, tous lès · poù"' 
voirs . dont ils àvaient besoin pbur .exètè;er 
leur ministère pendant les temps difficiles qüe 
l'on traversait' 

Autre œmarque: Alors -qu'avant la· RéVolu'"­
tion; les cahiers, qui setva:l.ent à enregisttel' 
les mariages, sdht ëotivetts dè sigiiâtures,. 
sig'natures ·des lloii\r;eaü~ rhariés, des témôihs, 
des assistants, èéux de la période i'éVolution-­
nàkè he portent d'autre sl.ghatüte que celle­
de :NI.· Hugüeh, lhvarhiblehiènt, ies jeüiies 
époux· ainsi que les témoins rit aüt~s assis~ 
tàrtfs, fusseht~ils avocats, notaires 'Oü capi-' 
tairiés de vaisseau, . " déciarèrtt ne savoii· 
sign·er ,, ~ Le bon curé rie voulait sans doute 

· éomp:romettre personne; et il est probable que­
les hï<aves gens qui venaient à hü nê tenaient 
pas fl.ori plus à ce qu'on pût expléiite1' à leur 

- d'éttillïerit la preuve flagrante qu'ils avaient 
ëontrevenu aux lois en I'ecourant au nl.irtis­
tèi'e d'ütl'prêtte insermenté. 
· • .chose assez singulière : J'efi'royable cd se qûe 

-l'oh avait traVersé n'était déjà plûs qu;uh loin-

/ ,. 
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tain et mauvais souvenir, personne 1w . .ris-., 
·qüaif plus rien· à fréquenter les prêtres ni à 
laissèr sur papier une atte'station de présence 
..à une cérémonie~religieuse,.et M. Hugue,n con~ 
tinue à écarter de ses cahiers toute signature 
.autre que la sienne. La formule· « déclarènt 
ne savoir signer " revient ·dans fous les actes, 
jusque par delà· Ia chute de ·l'Empire, même 
quand par surprise ou pour faire une nic.he 
.au vieillard;·' quelques ·assistants ont signé. 
'Tyranni~ de l'habitude ou phobie contractée 
.aux mauvais jours du passé et que le retour 
dela .sécurité n'avait pu disparaître! 

19 Janvier 1795. ""-'- Mariage << de Pierre 
Anne de Saisi de Kera:mpouil, ·fils majeur des 
feux Charles Saisi de Kerampouil et de Char­
lotte Silvi du Rosmar, originaire.de la·paroisse 
de Saint-Etienne, diocèse de Tréguier, et domi· 
cilié sur la paroisse de Plouguer-Carhaix, et 
Louise Doissant(d'Oixant), fille majeure de 
feu Charles Gabriel Doissanf et de Mar-gue­
;rite ·de Guernissac; originaire de· la paroisse 
de· Ploumoguer et domiciliée sur la paroisse 
de 'Saint-Houardon. ->>- .· 

'25 Mai 1796. -·Mariage 'à de Jose ph Leger 
Hippolyte Xavier Dùval, fils dé ·Paul Marie 
·Catherine: et de ·feue Marie-Anne Le Tullier, 
originair.e de ·la·· paroisse· de Larcahai, · Ile ·et 

(' 

Côtes de Saint Domrngue en l'Amérique,· et 
domicilié sur la paroisse de Castelnau · de 
Médoc, diocèse de Bordau, et Marie Anne 'Le­
gris de Lanrinou; fille de feu: -Guillaume ;Jac~ 
ques Legris de Lanrinou èt de Françoise Renée 
de Saint Maudez Nayl, née et domiciliée sur la 

paroisse de Saint-llouard<m. ,, . . . 

10 Aoùt 1796. T. Mariage de (< René Bazin, 
fils des feux Louis Bazin et Julignne Jouan­
:nin; né et do'miciJié surla t,rèvede Saint-Julien,, 
pa1·oi~se d~ Ploudid, et Marie Josèphe Lau­
rence Kerebel fille' de Jean Valentin Kerebel 
- .... ,. -. ._··- ''; . .- ' ·. .. ..-. 

et de feue .Marie Anne Déniel, née et domiciliée 

sur .1~" paroissc,.d~. Saint-Houardon, .... en, .Pré-; 
se~ce de Joseph. Bazin, . frère du nô1,1ve.au 
marié et. de· Philib~d du ChéiiJ,Ü1,. C()W~in g~r: 

·wail\... " . . 
. J2 . Octobre 179.6. MarÎ~g~ de << • Sir~ 

Alexandre Le P:aifm: .fih n1~jeur, d,es f,eux 
Mic.hel Pie~re Alex~ndre L~ . Paige, ch~valier, 
ancien écuier ·de Madame L~ Dlauphin~, sei­
gneur·. de Quiriéi, et Charlotte Julie ~enoist 
LÜilot de Creniont, originaire de la paroisse 
de Sa-'int:.;Stilpicé de Patis et domieilé sur la 
paroisse de. Saint-N'Iichel · dé·· Lesneven, et 
Miai:·ie 'Je:iime Yvone GréeNilleneuve; fille 
illàjëiù:è de feu Joseph Julien: GréeNiileneuve 
et 'de. damé ·Marie Renée Godefroy Kersengai", 
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iiée ct doü1Îciliêe sùr là ditte paroisse dé 
Saint-'Midièl . de Lesneven ,,., eh pi·êsence 
d'Yve·s Mai'ie Grée~ Villeneuve, frère de la 
üodvelle · inai'ié~- et de J oachhü Marie Gode-

. ftoy oncle, Yves Matliui'in Tüal-Boito:c~er 
. . e ' 

d'Ollivi~i' Pierre Marie Tttal-Boiroger ... ,, 

15. Novembre 1796. - Mariage de " Yves 
Guy Marie Pastoure Kerjean, fils de Francois 
Toussaint Made Pastoure kerjean et de lVÎag­
dalaine Marie Désirée Goasbrian Pastoure 
J{erjean, originaire de la paroisse de Plouga;_ 
nou, diocèse de Tréguier, et domicilié sm~ la 
paroisse .. de .Direno~e~ (Dirinon), diocèse de 
9uimper, et. Siivie Marie Désirée Le Bègue, 
fille de Jean Antoine Le -Bègue ~t de feue 
Marie Josèphe Parceva~ dame Le Bègue, orf-. 
ginaire de la paroisse de Saint Louis .de Brest 
et domiciliée sur la paroisse de Plouédern, 
... en présence de ... François de Noncé ... et de 
Louis Marie Goury ... ,, 

17 Janvier 1797.- Mariage de ,, Jeâh George 
Willmann, fils majeur· de feu Igriaee WilL­
inanli et de Magdeleine B1'uusteih, origiiiair.: 
~le la pardisse de Bolzenhein, diocèse de Pen­
félt dans la pai'oisse de l'Alsace et dotiücilié 
sut la paroisse de Saint.;.Houàrdon et Julienne 
Marie Le torre, fille dé feüCorerttin Le Corre 
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ct de Marie-Anne Morry, née etdomiciliée sur 
la paroisse de Saint-Houardon. n 

19 Février 1797. - M\ariage de .Jean For­
-tunat Baud-Vachères, ancien capitaine de vais­

seau, fils de Firmin et de feue Marie Arni­
~hand, originaire -de la parois;e de Saint-

. Andeol, province -du Languedoc, et dm;nicilié 
sur la paroisse de Saint-Loui,s . de Brest, et 
Victoire .. Hyacinthe Marie Gillard, fille de 
Pierre Gabriel et de Marie Charlotte Larcher 
de Kerascoët, née et domiciliée sur la. trève 
de Saint-Julien, paroisse de Ploudiry. 

26 Juin 1797. - Mariage de Antoine Lau-' 
rent, dir~ctcur du jardin botanique, veuf ma- · 
jeur de feue Jeanne Marie Le Breton, né et 
domicilié sur la paroisse de Saint-Louis de 
Brest, et J\1arguerite Le. Roux, fille majeure 

--<les feus L~urent et Toussainte Fortin, origi­
naire de la paroisse de Toussaint, diocèse de 
Rennes, et domiciliée sur la trève de Saint­
Julien de Landerneau, paroisse de Ploudiry, 
en _présence d'Etienne Radiguet; etc; .. 

14< Novembre Mariage de . Jacques 
Auguste Monge, veuf majeur ,de feue Louise 
Dubl,liSson, originaire -dé ia pa"roisse de Saint­
Sauveur de Dinaü, ·évéché de Dol, et domicilié 
à Saint-Louis de Brest, et Ursule Yvonne Le 
Gall; veuve majeure de feu Pierre Meilard, 

15 
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née et -domiciliée à Saint-Houardon, en pré­
sence d'Etienne Radiguet, etc.•. 

3 Février 1798, - Mariage (.de Louis Gré­
viller, originaire de Saint-Gery, diocèse de 
Ca:inbrai, province de la Flandre française, et 
Marie Jeanne Andrein, fille majeure de feu 
Jean et de Marguerite Mengui, originaire de 
Lanildut et domiciliée à Saint-Honarclon. 

19 Mars 1798. - Mariage de Louis Marie 
La Fontaine Treauclet, fils majeur -de feu René 
Gilles Germain et de Gérarde Françoise La 

. Caze, originaire de Saint-Julièn et domicilié 
à Saint-Honarclon, et UrbanecJeanne Françoise 
J acolot, .fille de Pierre et de feue Françoise 
Favier, née et domiciliée à Saint-Houardon. 

15 Juin 1798. - Mariage de Julien Lher­
mitte, originaire de Champsègre, ·diocèse du 
Mans, province de Normandie, et domicilié à 
Saint-Louis de Brest, et Marie M;onclin, domi­
ciliée au dit Saint-Louis. 

17 Septembre 1798. - Mariage de Yves 
Bijeault, fils de Louis et de Catherine Goutet, 
né et do~icilié à Saint-Louis de Brest, et Rose 
Françotse Lahille, fille de J eau Marie et de 
Gilonn.e Françqi.se Humeblot; originaire de . 
Plounévez, et domiciliée à Saint-:Houar.don. 

20 O~tobre 1798. - lVIa;iage de Joseph 
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· Cyprhm Ricord, originaire de Grasse, province 
de Provence, et domicilié à .Saint-Louis de 
Ènist, et Marie Françoise Lescop, fille cl' André 
et de feue Marie Anne Longin, originaire de 

· Saint-Houardon et. domiciliée à Saint-Louis. 
22. Novembre 1798. - Mariage de Nïco­

. la~ Ignace. Frêtre, originaire d'Alsace, et dom~­
cilié à Saint-Houardon, et Anne Botorel, 
originaire de Cléder ct domiciliée à Saint.:.> 
Houardon. 

24 Janvier 1799. - Mariage de Joseph 
Mével, fils de René et Marguerite Le Gall, né 
et domicilié à Saint-Thomas de Landerneau, 
et Elisabeth Yvonne Trébaol, fille de Goulven 
et de Marie Jeanne Pilven, originaire de Mili­
zac et domiciliée à Pencran. 

28 Avril 1800. - Mariage de Jules Des­
grise!, originaire de Sainte-Groix, diocèse de 
Lyon, et domicilié à Saint-Louis dè Brest, et 
Ant~inette Kerlégan, fille de François et de 
Madeleine Le Galentesec, née et domiciliée à . 
Saint-Il ou ardon. 

26 Mai 1800. - Mariage de Marfn Rouil-
-lard,-originaire de Saint-Bré, diocèse du Mans 
et domicilié à Saint-Louis, et :Marie Anne Ha­
nin, fille· de Jean Baptiste et de Marguerite 
Jestin, née à Ploumoguer et domiciliée à 
Saint-Louis de Brest. 
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Baptêmes 

C'est par caravanes que les fidèles des 
paroisses éloignées se dirigeaient sur Tré'­
inaouézan, où M. Huguen baptisait. Lè 3 Sep­
tembre 1796, l'infatigable curé administre le 
baptême à. dix enfants, dont six provenaient 
d'un groupe de villages situés sur les ter~itoi­
res de Dirinon, Tr~varn et Saint-Urbain. 

Le 8 Décenibre de la même année, à la tom­
bée du jour, une seconde caravane, partie des 
mêmes parages et de Daoulas, se dirige sur 
Trémaouézan .. Evitant Landerneau, oi1 les ter.: 
toristes veillent, elle franchit l'Elorn sur le 
pont d'un moulin de la Roche, et· se trouve 
avant le milieu de la nuit au hameau isolé ou 
lVI. Huguen, prévenu, attend. La grange où il 
célèbre les saint~- mystèrés, quand les paotret 
ar C'hlub (les. hommes du Club) n·e le serrent 
. -
pas de tiop près, est parée comme aux grands 
jours. Oh cèlèbre d'ailleurs la Conception de 

· la Vierge, et quelles complies plus émouvan­
tes pourraient clôturer la fête . que celle que 
chantent ces cœurs angoissés, .confiants pour­
tant parce qù'ils sentent que,.non loin d'eux, · 
dans l'église de Trémaouézan, dont le clocher 
se ptèfile dans l'ombre, Notre Dame empri­
sonnée, mais toute puissante, veille sur ses 
fidèles. 
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L'homme de Dieu s'est assis à sou tribu-
. nal. Dans ces nouvelles catacombes, les péni­

tents se succèdent et, quand c'est fini, une 
autre cérémonie commence: le baptême des 
neuf enfants que l'on a amenés. Mais minuit 
sonne, et alors c'est la messe, la messe des 
noces, car . il y a là aussi qUatre fiancés qui 
vont recevoir la bénédiction nuptiale ... 

Une heure· après, tout est terminé. Le curé 
consigne baptêmes et mariages sur ses regis­
tres,. exhorte ces braves gens à rester forts 
dans leur foi, et les renvoie avec une dernière 
bénédiction. Les voyageurs . alors reprennent 
dans les ténèbres le chemin par lequel ils 
sont venUs, pendant que M. Huguen regagne 
sa pauvre couchette au n1ilieu des ruines· du 
Coisquer (1). 

20 Mars 1798.- Baptême de Sophie Jeaune­
Hyacintlie, fille légitime de Louis Marie Goury 
et de Sophie Charlotte Marie Hyacinthe du 
Boisguèhelmeuc, son épouse, née le 9 mars 
à TrémaTia, sur la paroisse de Sairit-Hoùîu·-
don; parrain, J eau Jacques Mascle du Beuze; 

( 1) Nous avons compté trente-neuf · personnes 
dans cette expédition nocturne: pères des enfants; 
parrains, marraines et fiancés. Il faut sans doute 
ajouter quelques mères, car les enfanls présenté~ 

au baptê!Ue étaient presque tous âgés de plu~iéurs 
mois. 
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ma~raine, Hyacinthe Vincente Roise I..e Moyne . 
Kenncuff. - 8 Mars 1800. Baptême d!un autre 
enfant dès n1êmes, qui reçut les pténoms .cte 
Sébastien Charles. Parrain, Jean Sébastien 
Goury; marraine, Caroline Lantivy du Bois 
Guéhenneuc. 

10 Février 179~. - Baptême de Ca(simir 
Henry Joseph, fils légitime de Charles Marie 
Henry Boscalz de Réais et de Jeanne Henriette 
Salomé de la Tulaye, née à Landerneau, pa­
roisse de Saint-Houardon. Parrain, Louis 
Marie Casimir Causse de Vallongue ; mar­
raine, Marie Josèphe ~1Qntier de Réais. 

17 Février-1799.-; Baptême de Anne Eula­
)ie Françoise, fille de Pierre Marie La Caze et 
de Eulalie Marie Creuzel, née à Saint-Houar­
don. ·Parrain et ma.rraine: François Marie La 
Caze et Anne du Fossé, veuve Kermarrec. 

III. 

M. Huguen traqué et volé 

Les cahiers de Trémaouézan ne nous révè­
lent qtùme partie de l'activité de M.· Huguen 
pend~nt la Révolution. Ils ne nous disent rien 
de l'immense besogne des confessions, des 
.Yisites aux malades dans tout le rayon, des 
prières faites au chevet des morts qu'on ne 
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voulait pas mettre en terre sans la bénédic­
tion du· prêtre, des voyages de jour et de nuit 
à travers mille dangers. La tradition nous 
r.apporte qu'il était appelé à porter le secours 

. de son ministère jusqu'à Trégarantec et Saint­
Méen et qu'il ne refusaif jan1ais les services 

. qu'on lui demandait, quelles- que fussent sa 
fatigue et les risques qu'il courait. Lui aussi, 
H aurait pu, à l'instar de Saint Paul, faire une 
long{re énumération des péril·s où il s'était 
trouvé, mais auxquels, par la grâce de Dieu; 
il échappa jusqu'à la fin. 

n avait plusieurs cachettes dans le pays, e,t 
il se retirait tantôt dans l'une, tantôt dans 
l'autre, suivant la gravité du danger. Quand 
les pourchasseurs de prêtres n'étaient· pas 
signalés dans les environs; il résidait à deux 
pas du bourg, dans une maison de Kermaria. 
Il logeait dans la ferme solitaire du Menhir 
lorsque la menace se faisait plus grande, et 
enfin, son suprême t'efuge, .son· réduit central, 
était au Cosquer, où il s'était ménagé un abri 
sûr dans les ruines de l'ancien manoir. Eut-il 
été traqué dans cette retraite, qu'ii n'avait 
'qu'un bond à faire pour se trouver dans un 
immense champ de hapts genêts et, s'il crai­
gnait d'y être cerné, il avait devant lui toute 
l'étendue du marais de Langazen, alors entiè-
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rcment recouvert de hautes herbes et d'inex~ 
tricables fourrés, terrain perfide où des étran­
gers n'auraient' pu s'engager sans courir le 
risque des pires aventures. M. Huguen, né. 
·sur les bords du marais, le. connaissait p!lr-: 
faitement et il avait· d'ailleurs dans la trève 
de nombreux parents dont les descendants 
habitent toujours Trémaouézan. Vénéré de 

· ses· ouailles, il était· aussi 'sûr d'elles que de 
lui-même; et quand on le sentait trop menacé 
on ne nianquait pas de l'avertir. Le maire, 
les officiers municipaux et le procureur dG la 
commune étaient de braves gens qui n'au­
raient pour rien au mond-e trahi leur véné-. 
rable pa:steur. La preuve que l'entente était' 
parf.aite entre eux, c'est que M. Huguen rédi­
geait pour eux . les actes de l'état-civil èt 
qu'eux, de leur côté, servaient très souvent· 
de témoins aux étrangers qui venaient deman­
der au curé de Trémaouézan de bénir leur 
union. Nous pensons aussi - étant donné le 
nombre considérable des famîlles à Lander­
neau qui recouraient à· son ministère - que 
M. Huguen avait, dans .cette ville; c;Ies amis 
prompfs à le mettre sur ses gardes lorsque 
le co!llité révolutionnaire tramait quelque ma; 1 

chination contre lui. 

Une fois, dit-on, il faillit être pris. Il se 
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trpuvait dans une ferme aux environs du 
bourg, quand un peloton de sans-culottes 
.envoyé à sa recherche arriva:' à l'improviste. 
Mais les protecteur:s de M. Huguen avaient 
tout prévu. Derrière la maison où il se tenait, 
il y avait un tas de bois dans lequel on avait 
pratiqué une cachette. Le chef de la bande 
paraissait l'avoir éventée. Mais, soit qu'il· 
craignit des représailles de la part des habi- . 
tants, ou qu'il n'eut aucunè envie de faire 
aboutir sa mission, il ne trouva rien. Pour . 

·· que, cependant, on ne ·put l'accuser de tié­
deur, il mit la maison et ses dépendances 
sens dessus dessous, fouilla partout, sonda 
même le tas de bois de sa baïonnette, mais la 
muraille ligneuse était suffisamment épaisse, 
et rien ne révéla la présence du proscrit. 

La même colonne mobile qui avait capturé 
lVI. Berthon et emporté son !nobilier, le 
23 février 1799, monta de Landerneau à 
Trémaouézan le 8 mars suivant, espérant que, 
cette fois, M. Huguen ·ne lui échapperait pas. 
Elle échoua et ne put s'emparer que d'un lot 
de pauvres effets cachés au bourg chez « Nico­
las Le Roux, cultivateur et marchand de 
beurre de la commune de Tréniaouézan, dans 
l'aire. duquel a été trouvé, dans. un mulon de 
paille, les èffets ci-après in,ventoriés. · 

'( 
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Savoir: 
Une vieille soutane; 
Deux vieilles vestes noires de velourS; 
Deux mauvaises culottes noires; 
Une ceinture noire; 
Un vieux bonnet quarré avec trois touffes; 
Cinq aubes dont deux presque ~pourries;. 
Un surplis de ùwusseline; 
Unne petite nappe d'autel. 
Tels sont les objets trouvés dans le dit 

endroit.... '' (1) .. 
Dès que les circonstances le lui permirent, 

M. H:uguen écrivit ~all_ ~réfet du Finistère et 
aux. ;autorités munièipales de Landerneau 
pour protester contre cette spoliation et une 
autre plus ailciertne et plus grave dont il 
avait été victime. 

Voici une de ses lettres: 

Aux Citoyens, · 

Citoyens Maire et adjoint de Landerneau, 
à Landerneau .. 

Citoyens, 

Environ le quatorze pluviôse an 7 de la 
république française (3 Février 1799\ une 

( 1) Rapport du citoyen Crespy, agent municipal 
à Landerneau; Archives municipales de Landerneau, 
Dossiers de la f>olicê, pièce 97 .. 
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colonne . mobile, partie de Landerneau, se, 
· transporta à · mon domicile. J'étais absent. 
Elle enleva mon linge, mes hardes, quelques 
pièces de toilles, mes couvertures, mes che~ 
misses, mes bas, enfin tout ce qui était sus­
ceptible d'être transporté; je ne sçais par quel 
ordre fut opérée cette saisie.· Trois chevaux 
auraien.t à peine suffi au transport de tou~ 
les effets qui furent ·pris chez moi. Errant el 
proscrit, je ne pus faire entendre mes récla­
mations, elles n'auraient eu d'autre effet que .. 
d':a.etiver encore les poursuites dont j'étais 
l'objet et dont j'eusse peut-être été la victime. , ~ 

La déclaration· que j'ai faite à l'adminis-· 
tration de :Ploudaniel m'a réintégré dans tous. 
mes droits de citoyen. J'ai celui de réclamer 
mes effets pris.injustement chez moi, et tr:ans-. 
portés en la maison commune de Landerneau .. 
Ils doivent 's'y trouver encore. Aucune loi n'en. 
autorisait l'enlèvemènt. Cette èolonne mobile· 
était seulement autorisée à me poursuivre . et 
à m'arrêter, elle n'avait aucun droit sur mes. 
effets. 

Veuillez bien, citoyens maire et ,adjoint, 
chercher les moyens requis et nécessaires .. 
pour que je sois remis en possession de tous. 
les objets saisis chez moi et transportés par 
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·une colonne mobile en la ma1son commtme de 
Landerneau .. 

. Salut et respects. 

Guill:aume HuGuEN, prêtre, 

à 'I;r~maouézan. 

Le vingt-deux Nivôse. 

An 9 Républicain (13 Janvier 1801) (1). 

Moins de trois mois après, M. Huguen ren­
tra dans son bien, ainsi qu'en fait foi la pièce 
suivante: · 

Je soussigné, Maire .de Trémaouézan, recon­
nais avoir. été resaisi de tous les objets ci­

.dessus mentionnés à la charge de .les remet- · 
tre au C'' Huguen, Ex-Curé dudit Trémaoué­
zan, en conforwité de la lettre du CU RudJer, 

. préfet du département du firiistère, en date 
du 27 courant, écrit. au C• Goury, maire de 
Landerneau, dont décharge. 

., 

Landerneau le 29 Ventôse, an Neuf 

(19 Mars 1801). 

Jacques PERS, maire (2). 

( i) Archives municipales de Landerneau, Dosa,;ers 
·de la Po:lice, pièce 99. 

(2} Id. n" 98. 

237-

N'OTES 

Oéola:ratiot'1.s de M.· HL!guen 
du 18 Août 179.'5 

S'est présenté Guillaume Hug,uen, 'prêtre," 
vicaire du culte catholique, apostolique et 
romain, résidant en cette commune de Tré­
maouézan, faisant la déclaration suivante: 

« Les ennemis des. ministtes du culte catho­
lique, apostolique et romain ci devant déte­
nus et cachés à raison du refus de serment,. 
ne . cessent de leur imputer' d'être réfractai-· 
res à la loi· et d'insinuer qu'ils ·sont en révolte 
contre le goùvernement. Les .dits ministres 
ne sont pas et n'ont pas été réfractaires à la 
loi. Une loi a prescrit,,anx fonctionnaires pu­
blics .de jurer la ci devant constitution civile 
.du clergé ou d'abandonner leurs bénéfices. Ils. 
n'ont pas f,ait le serment, mais ils ont aban­
donné leurs bénéfices; ils ont donc obéi et ne 
sont pas réfractaires; ils ne. sont point, ils. 

. n'ont pas été, et ne seront jamais en révolte 
contre le gouvernement, disciples d'un maître· 
qui leur a dit que .sori gouvernement n'est 
point de ce monde .. Ils sont par état et par 
pdncipe soumis au gouvernement civil de 
tous pays qu'ils habitent. Lorsque Jésus-
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'Christ a envoyé ses disciples et .ses ·apôtres 
-prêcher l'Evangiie dans tout l'univers, il les 
_envoya dans les républiques comme dans les 
monarchies, et telle ·est l'excellence de cette 
religion toute divine, qu'die s'adapte à· tou­
tes les •formes de gouvernement. Dire que le 
-culte catholique, · apostolique ct romain ne 
petit s'exercer dans les républiques comme 
dans· les monarchies, c'est calomniei- ce culte 
et·. ses ministre~. Je déclare fixer mon domi­
-cile sur le territoire. de la commune de Tré~ 
maouézan. Tels sont et tels . seront toujours 
les sentiments du soussigné qui en requiert 
acte. 

Ce jour premier fructidor l'an troisième de 
la république franç.aise une et indivisiblè. 

·G. HuGUEN, vicaire. >> 

Le même jour, une. autre déclaration, qui 
n'est que la reproduction de celle que l'on 
vient de lire est signée: Y: M': Berthon, prêtre. 

Déclaration du 21 Juillet 1801 

« Le deux thermidor an neuf de ·la Répü- . 
blique, s'est présenté devant rions,. maire de 
Trémaouézan, Guillaume Huguen, ministre du 
culte catholique, lequel a dit: « Je viens 
donner à la puissance temporelle une garan­
tie de m•a · soumission, et, en conséquence, 
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sauf la religion catholique, Je promets d'être 
fidèle à la constitution de l'an huit >>, et a 
requis. ~ete que nous lui avons octroyé et a 
\. .. · , . \ 

signe avec nous. · · 
G. HuGu:EN, prêtre à Trémaouézari,- Jacques 

PERS,. maire. 

A-L.tre Acte concernant M. Huguen 

(H Janvier 1804) 

Département du Finistère 

Premier arrondissement. 

Je sousssigné, Etienne Catherine ,Lefebvre 
Lapaquerie, sous-préfet du premier arrondis­
sement du département du Finistère, certifie 
que, aujourd'hui vingt nivôse de _l'an douze 
de la République française, devant moi. séant 
dans l'église paroissiale. de. S' Louis à Brest, 
s'est présenté Monsieur Huguen. (Guillaume), 
non1mé desservaJ;J.t de la succursale de Tré­
maouézan par arrêté de Monsieur l'évêque du . 
15 fri1J1aire an douze, approuvé par le pre­

nüer consul. 
Lequel s'est mis à genoux, et, la main 

droite-:-placée sur l'évangile, a prêté serment 
· dans les termes suivants: 

Je jure promets à Dieu, sur les saints Evan­
giles, de garder obéissance. et fidélité au gou­
ven1ement établi par la constitution de la 
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République. française; je promets 
n'avoir aucune intelligence, de n'assister . 
aùcun conseil, de n'entretenir aucune 
soit au dedans soit au _dehors, qui soit 
traire à la tranquillité publique, et si, 
l'arrondissement de ma succursale ou 
leurs, j'apprends qu'il se trame 
chose au préjudice de l'Etat, je le ferai 
3-u_gouverneme~t. 

Duquel serment j'ai donné acte 
le présent procès-verbal. 

En foi ·de quoi j'ai délivré. le présent 

- Le .Sous-Préfet, 

LAP AQUERIE. 

·vote d'un tr'aitenient 

« Le Conseil (municipal de 
considérant que .M.. Hugucn, prêtre 
vant l'église succursale de. cette 
rend depuis très longtemps de gr1ands 
ces aux habitants, qu'il est de l'intérêt ·de 
de l'attacher à son église, et qu'il 
pour cela de lui assurer un traitement 
suffise à son existence: 

. " Arrête qu'il.sera payé à Monsieur 
pour la desserte de l'é-glise succursale 
cette commune, une pension annuelle de 
cents francs, sans préjudice des obligations 

-241-

autres droits qui pourront lui être attribués 
par l\1. YEvêque de Quimper ... )) 

Fait et arrêté le 5 Maî 1807. 
Guillaume Corcuff, Yves Frémont, Alain 

Kerouanton, François Le Guen, Pierre Nico-, 
las, C., F. J ézéquel, Jean Masson, H. Kerriou, 
JC!an Hamon, Nicolas Norroy,_ J. Bourhis, 
T. Humili, Y. Ftll', F. Roux, Jacques Pers, 
maire. 

24 Décembre 1792. ~ Inventaire .et déno­
mination des effets appartenant à l'église suc-: , 
cursale de Trémaouézan, en la paroisse de 
Ploudaniel, chef-lieu de mnton au district de 
Lesneven, département du Finistère. Et to · 

L Quatre clefs sur l'église, qui sont entre 
les mains des Bedeaux. 

2. Une sur· la sacristie, déposée entre les 
mains du maire. 

3. Quatre armoires dans la sacristie, dont 
chacune a des clefs. 

4. Uri soleil et un ciboire, deux calices. 
5. Deux petites croix de cuivre jaune; 
6. Quatre ornements de diverses couleurs. 
7. Trois chapes de différentes couleurs . 
8. Trois aubes avec leurs -amicts et cordons. 
9. Un plat pour la quête. 

16 
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10. Deux grands missels dans le chœur, et 
deux moindres pour la messe. 

11. Cinq nappes d'autel. 
12. Une lampe de cuivre. 
13. Tous les registres des baptêmes, maria­

ges et sépultures. qui se trouvent ·an nombre 
de cinquante-deux .. 

14. Trois clefs sur les archives, dont une 
est entre les mains du maire, l'autre entre lès 
·mains du procureur, et la troisième entre les 
mains d'Yves GraU, notable. 

15. Cinq autres clefs, déposées entre les 
mains de Pierre Le Jeune, fabrique en charge, 
qui' en .est chargé. 

Déjà, le 12 Octobre 1792, on avait, pour se 
'soumettre à la loi du 10 Septembre précé­
dent, transporté à Lesneven• « toute l'argente­
rie d'or (sic) et d'argent '' qui se trouvait 
dans l'église _de N.-D. de Trémaouézan, dont 
on avait toutefois excepté le soleil, le ciboire 
et les deux calices mentionnés au No 4 de 
l'inventaire ci-dessus. 

Le 18 aoùt ·1794, on dùt envoyer au district 
tous les objets qui . sont énumérés dans l'in­
ventaire. Ainsi fut consommée. la spoliation 
du vénérable sanctuaire, et, puisque les clefs 
furent également enlevées, l'église fut néces­
sairement fermée. 

':i 

CH..\PlTRE Xl 
<;:! 

Après le Concordat 

-'---~-·-

I. 

Encore M. Huguen 

Pendant les premières années qui sÙivirent 
les troubles. révolutionnaires, M. Hugmm f{t 
encore quelques baptêmes et mariages pour 
le ç'ompte des paroisses voisines de Trémaoué­
zan. Cela s'explique~ Lanneufret n'avait pas 
retrouvé son pasteur; Ploudaniel paraît n'avoir 
eu. qu'un prêtre p'endant quelque temps, M. 
Yves Morvan; quant à Plouédern, un de ses 
prêtres, M. 'Je1an .Miarie Bourellec, rentra en 
1801, mais n· semble bien que les privations 
avaient fortement aUeint sa santé, car ·nous 
surprenons, de temps en temps, le curé de 
Trémaouézan travaillant pour l:a paroisse de 
son confrère, ·et cela pendant des semaines 
entières. 

Ce qui est plus étonnant c'est que, presque 
jusqu'à la mort de l\1. Huguen, arrivée enl818, 

' 
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dès personnes habitant au loin viennent 
demander au curé .de Trémaouézan de bénir 
leur union, où lui présenter des enfants à bap­
tiser. Elles ont eu soin, bièri entendu, de se 
munir des autorisations requises en pareil 
cas. Nous pensons que ces personnes appiar­
tenaient à des familles auxquelles M. Huguen 
avait rendu des servicès aux mauvais jours 
d'antan, et que c'est pour ~ecevoir une béné­
diction du vénérable prêtre qui les avait 
accueillies, et aussi pour remercier Notre­
Dame de les avoir protégées, qu'elles retour­
naient ainsi à Trémaouézan. 

·Voici deux de ces baptêmes et un marüige: 

7 J{lillet 1813. ~ Blapt~me. de Fannie Cé-:­
Ieste Renée, fille légitime de Jean Marie Cahel,. 
notaire impérial à Lesneven, et de dmne _Marie 
Jeanne Rousseau, née à Lesneven en- 1798. 
Parrain, Clet. René Paul M'a :rie Lam arre fils. 
aîné, de Lesneven; marraine, demoiselle Cé­
leste Louise Le Terse~, du_ dit Lesneven. 

Le. même· jour, baptême de Denis Jean 
Marie Alexandre, fils des -précédents, né à 
Lesneven, en 1802. Parrain et m1arraine ~ 

·---Thomas Marie Jossic, avocat et avoué à Brest, 
· et demoiselle Denise Marie Catherine Cahel, 

de Lesneven. 
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22 Avril 1816. ~ Mariage du consentement 
nar écrit de M. Le Bescond de Coatpont, curé. 
de Saint-Louis. de Brest, du sieù.r Pietl'e 
Robée, cy devant commis des. bureaux civils 
de la .marine, originaire de Plouarec, départe­
ment des Côtes-du..:Nord, domicilié sur la 
paroisse de Saint-Louis, et demoiselle Jeanne 
-Vincent Le Coz, originaire de Morlaix et domi­
ciliée à Saint-Louis. 

* ** 
M. Hugûen mourut plein de jours ·-.et de 

mérites, le 13 Janvier 1818, après avoir go:U­
·verné Trémaouézan pendant quarante-trois 
ans. Il fut enterré près de l'ossuaire où l'on 
voit encore sa pierre tombale. 

Après la mort de èè digne prêtre,.Trémaoùé­
zan resta sans pasteur pendant deux ans et 
demi, et ce fut à son tour d'avoir recours à la 

. èharité des prêtres du voisinage. 
.Enfin, Mgr l'Evêque de Quimper, déférant 

aux vœux de la population· qui lui avait 
envoyé une délégation pour demlander un 
prêtre, donna un successeur à M. Huguen 
.(1820). . 

Quelqu~ dix-neuf ans auparavant, lors<de 
·la · nouvelle circonscription ·.des paroisses, 
Trémaouézan avait été séparé de .. Ploudaniel. 
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Cette dernière . paroisse passait dans .le 
goyenné de Lesneven,_ tandis que son ancienne 
trève ét~it ratt)aGhée à celui de Landerneau. 

n. 

ivi:cinace d'annexion à Plouédern 

Il fut fortement question, en 1811, d'incor~ 
porer la commune de Trémaouézan à celle de 
Plouédern. Une énergique protestation du 
conseil municipal la sauva: · 

<< Considérant qu'il' n'est pas un habit:ant 
de cette commune qui _d(~sü:e cette réu~ion ; 
que cette réunion, aurait, entre autres incon­
vénients, celui de voir un grand nombre d'ad­
.ministréf éloignés .de plus de sept kilomètres · 
et demi du chef-lieu de la commune; que les 
revenus de la commune de Trèmaouézan ont 
toujours suffi aux dépenses, . slans mê;me 
recourir à l'octroi; que notre commune, ayant 
une population de 500 âmes, ne peut être mise 
au rang des·petites communes; qu'il y a dans 
.cette commune plusieurs habitants, 'même 
un nombre suffisant d'hlabitants et beaùcoup 
au-delà, qui joignent aux qualité requises 

. l'avantage de savoir lire et écrire: 
D'après ces motifs et inconvénients ci­

dessqs démontrés, 
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Nous sommes d'avis que le projet de réu­
nion de la commune de Trémaouézan à celle 

· de Plouédern soit ~abandonné, comme étant 
sans avantage au gouvernement et étant nui­
si'ble aux intérêts des administrés. '' 

III. 

Une Fête à Trémaouézan 

Sous la Restauration, rien à relever, -si ce 
n'est le fait consigné dans lia délibération sui­
vante: 

<< L'an ~1il huit cent vingt un, ce jour deux, 
Mai. 

Nous Maire de la commune de Trémaoué­
zan, rapportons qu'en conformité de 'la cir­
culaire de lVI. le Préfet du 12 de ce mois (sic), 
insérée au bulletin- administratif No 90, et 
l'ordonnance royale du 7 Octobre 1820, la 
fête du baptême de M. Le Duc de BordeallX a 

·été célébrée comme iL suit: 
Le 1 ,,., à 8 h. du matin, M. le Desservant de 

la commune ou -de la paroisse et le conseil 
municipal, convoqués par nous, s'étant réu­
nis à la mairie, il a été en leur présence déli'­
vré 300 livres de pain aux pauvres de la co m-

. mune. Pendant et à la fin de cette distribu­
tion, les cris. de Vive le Roi, vivent les Bour· 
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bons et le duc de Bordeaux ont retenti dans 
les airs. 

Le même jour, le conseil municipal et tous · 
les notables de la commune, reunis à la m~i­
rie, se sont rendus à l'église oü il a été chanté 
un Te Deum. Le cortège a été ensuite, avec le 
desservant de la paroisse et croix levée, en 
chantant des hymnes s,acrés de réjouissance, 
allumer le feu de joie prépare sur la place. 

Les habïtants de cette commune ont donné 
éhacun leurs volo~tés pour la préparation de 
cette fête, sans ,avoir eu besoin de rien pren-

• dre de la caisse du_r~ceyeur, que les habi­
tants apportaient même des faix de bois pour 
le feu de joie. 

Jamais il n'a été fait une fête semblable 
dans cette commune. Tous les notables et 
principaux habitants ont assisté à toutes 'les 
cérémonies; rien n'a troublé le bon ordre, et 
la joie publique a été généralement marquée 
par des acclamations mille fois répétées de 
Vive le Roi, Vivent les Bourbons; Vive le Duc 
de Bordeaux:· 
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IV. 

l'rt.ventai:re dii rtilobUier 

e-t. vente des biens de l"E:~tHse 

Depuis l'époque déjà lonb-line où TrémaoQ.é'­
zan acclamait 5i vigouret~sement les Bour­
bons, rien n'est venu troubler la paisible 
existence de la petite paroisse jusqu'à l'inven­
taire de 1906; où les habitants virent avec dou­
leur forcer les portes de leur chère et belle 
église; et ne furent consolés que par l'énergi­
que protestation que firent, en leur nom, le, 
recteur et ses conseillers. 

Le 19avrill913fut un autre jour de tris­
tesse pour les gens de Trémaouézan. On ven­
dait, ce jour-là, à l'a Sous-Préfecture de Brest, 
environ les trois-quart~ des biens de la Labri­
que. 

Les donations et legs testamentaires faits 
autvefois pa~ les prêtres et fidèles, à l'église 
de 'Frémaouézan, avaient constitué à la fahd­
que de Notre-Dame un patrimoine dont le 
rey~nù annuel atteignait, en 1789, environ 
800 livres (1). 

( :1:) De ce chiffre, il faut défalquer les décimes 
de l'église. En 1713, la taxe était de .55 l. 6. sols, en 
'1'73:0, üe 9ill.; en 17 40; de 108 L Nous n'avons pas 
Jes Ghiffres etes années suivantes. 
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Ce patrimoine, la Révolution en confisqua 
· une partie. Le reste, rendu à la fabrique par 
l'arrêté . du gouvernemeiit .. dtl 7 Thermidor 
.~n XI, comprenait cinq petites f~rmes et des 
pièces de terre sises sur l~ territoire de Tr~­

. ma:ouézan, plus·· un certain nombre d'autres 
parcelles réparties sur les communes de 
Plouédern, Saint-Thonan, Ploudaniel et Saint-. 
M·éen, èt ~nfin. deux titres de rente sur l'Etat, 
valant trente quahe francs. 

Des remboursements eft'ectués au cours du 
siècle dernier par. des particuliers désireux 
de se libérer des charge~s qui pesaient sur 
leurs biens, a~aient réduit les rentes de l'église 
à une somme d'environ 2.000 francs. C'était 
là un revenu brut, car au moins 500 francs. 

Notons, à. titre cle renseignement, que sur le total 
d~s fouages (revenus propres du roi) de l'évêché .de 
Léon, qui comprenait 1885 feux un tiers et un vingt­
sixièmes, Trémaouézan est compté pour 8 feux 1/6. 
et paye à raison dg. 13 l. 4 s. par feux (1740-17)2). 
Nous ne possédo1Îs pas de donnée sur les autres 
impôts, capitation, vingtièmes, etc. 

Le clergé de Trétnaouézan paye en 1716, savoir: .. 
M. Thépaut, curé. . . . . . . . . . 5 1. . 
l\1. Laurent, prêtre ......... · , 2 l. 10 s. 
M. Corbé, prêtré ......... , 2 l. 10 s. 

'rotal.......... 10 l. 
nans le rôle de répartition des contributions de 

1763, on sigpale douze pauvres dans la trève. 
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·passaient chaque année en< réparations et 
. amélioration d~s cinq tenues, taxes de rt1ain-­

. ·morte · et autres contributions, . assuran:­
ces, etc. Bon an mal an, il pouvait rester à la 

. fabrique, pour l'entretien deTégiise, du mobi­
lier cultuel et du presbytère, une somme de, 
1.500 francs. 

Les· immeubles qui produisaient cette rente 
. et. dont on ~peut voli· la list~ au Journal offi­
Ciel du 14 Mars et 18 Novembl'e 1909, le gou­
vernement de la République, par application 
de l'article 5 de la. loi du 9 Décembre 1905, 
les a mis sous séque•stre.. Il a attribué · 
143 francs de rente au bureau de bienfaisance 
de Trémaouézan et s'est adjugé le reste .. 

Les immeubles de la fabrique situés .. en 
Trémaouézan et ·saint~Thonan,, et produisant 
ùn revenu annuel . de 1.583 francs, ont été 
vendus. La mise à prix était de 16.265 francs;, 
la ::vente a produit 43.760 francs. Tous ces. 
immeubles ont trouvé . acquéreurs, sauf une 
petite pièce de terre estimée 125. francs. Res­
tent encore entre les mains de l'Etat, les 
biens de la fabrique de Tréinaouézan, sitllés 
en Plouédern, Pl<:mdaniel et Saint-Méen. 

* ** 
· Enfin; ta dernière· guerre (1914-19-l§) a de-
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(S~IDe-Inféneure) Méd. Militaire. 

•BOis de la Grurie 2 Déc~ 1914 2' R. L Colon. , 
~am~ 

1 ~ois François 30 Avril 1915 Soldat402·R 1 
1 (pres fricourt, Somme) ' •· 

Nieuport 9 Mai 1915 M •t f il 
(Belgique). ai · us .,qu •. de Brest, i, 

Roclincourt 9 Juin 1915 Soldat,25' R. 1 
(Pas-de-Calais) CI'. G., Méd. M: 

Ba.r-Ie-Duc 12 Août Hli5' Soldat, 3• b•• t•• 
(Meuse) 
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du G"'' d. Etap. 
v_ erdun 8 Mars 1916 Soldat 153" R I 
(Meuse) ' · · 

Douaumont t Avril1916 Soldat tt8•R 1 
!Meuse) Cr. G . .'Méd. :M: 
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· (SOIIlllle) 1 ' . ' 
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(Somme) Croix de Guer. 
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(Somme: 
Bois d'Avocourt 1"· Août 1917 Soldat 147•R 1 

' (Meuse) ' · · 
Aulrêches 18 Sept. 1914 Soldat,219•R. I. 

(Aisne) 
Autrêches 

(Aisne) 
Lemé 

(Aisne) 

23 Sept. 1914 Soldat;2i9·R.I. 

2i} Août 1914 Soldat, 71• H. I 

Montécouvé 29 Mai 1918 
(Aisne) · 

Près de Crécy-au-Monl 31 Août 1918 
(Aisne) 



noil''eau mis "Trél)laouéz;m en deuiL Di~-· 

neùf de ses enfants sont morts. pour la. France, 
d'aütres ont subi "en Allemagne les riguel).rs 
de la captivité. Pour une 'petite paroisse, c'e'sf . 
un lourd tribut. 

Fasse la Souveraine Bonté que ces doulou­
reuses épreuves aient pris :fln, et que sur le 
pays des .jours 1neillem:s se lèvent; que la foi 
de nos vieux tréviens, · restée, grâce à Dieu, 
vigoureuse dans leurs descendants, se main­
tienne et garde à la paroisse de Trémaouézan 
la réputation qu'eU~ .~ e_!l jusqu'ici d'être une 
des meilleures du Léon! · 
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